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EDITION DU MATIN 
La Vérité 
Toutes les nouvelles, bonites ou mau-

vaises, concernant les opérations militai-
res qui ont eu heu en Belgique nous ont 
été transmises avec une exactitude, avec 
une prodigalité de détails qui a donné sa-
tisfaction à l'opinion publique. 

Le récit des engagements auxquels ont 
pris part les armées russes et l'armée ser-
be a été au jour le jour communiqué aux 
journaux. C'est très bien. Nous ne pou-
vons pas en dire autant en ce qui concerne 
les troupes françaises qui ont envahi l'Al-
sace ou qui se trouvent actuellement à la 
frontière lorraine. Tout le monde a le pres-
sentiment que des engagements impor-
tants se sont produits dans cette région. 

Mais pour savoir ce qui s'est passé 
nous devons attendre les communiqués of-
ficiels, qui nous arrivent bien tard, et dont 
la rédaction par ses sous-entendus et par 
ses renseignements parcimonieusement 
fournis est bien de nature à produire un 
«ertain méontentement dans le pays. 

Nous l'avons dit et nous devons le répé-
ter : à la guerre, les jours se suivent mais 
ne se ressemblent pas. Succès aujourd'hui, 
revers demain. Tous les engagements 
avec les troupes ennemies ne se termine-
ront pas par des victoires pour nous. Il 
faut se faire à cette idée. Mais qu'importe, 
encore une fois, pourvu que l'issue de la 
guerre nous soit favorable et nous per-
mette de dicter notre loi au vaincu. 

L'opinion publique doit, d'ores et déjà, 
s'habituer à recevoir d'un cœur stoïque, 
d'un cœur inaccessible à la désespérance, 
toutes les nouvelles quelles qu'elles soient 
qui auront trait aux opérations militaires. 
Ces nouvelles, du reste, nous parviennent 
tôt ou tard par les journaux étrangers. 
'C'est dire que le gouvernement doit la vé-
rité, toute la vérité au pays, et il l lui 
fera connaître, parce que tel est son de-
voir. 

Nous avons publié dans notre dernier 
numéro un communiqué officiel relatif aux 
événements militaires qui se sont déroulés 
«es jours derniers en Lorraine. Il est indé-
niable que nous avons dans cette région 
subi un échec qui n'a rien d'humiliant, 
qui est réparable, et qui sera certainement 
réparé. Cet échec, nous nous servons du 
mot qui qualifie l'importance qu'il con-
vient de donner à cette opération, ne nous 
Inspire aucune inquiétude. Le gouverne-
ment a bien fait de le signaler dans son 
communiqué, qui aurait pu être complété 
par l'aveu des pertes que nous avons su-
bies. 

Encore une fois, si l'on veut empêcher 
te pays, qui est admirable de calme, de pa-
tience, de sang-froid, si l'on veut l'empê-
cher de s'affoler, il faut lui dire tout, tout 
ce (bien entendu) qui peut ne pas préju-
dicier au plan et à la stratégie de notre 
état-major général. Les pessimistes, et ils 
ont été légion de tout temps, ont interpré-
té le communiqué officiel dans un esprit 
contre lequel nous ne saurions trop pro-
tester. 

Qu'on laisse donc agir nos généraux 
'dans la plénitude de leur valeur. Nous 
avons en eux une confiance absolue. 

Bornons-nous à réclamer au gauverne-
. ment des nouvelles plus fréquentes, plus 

abondantes, des détails plus circonstan-
ciés sur les faits de guerre. Il ne doit pas 

'wnijf.çr que tous les enfants valides de la 
France, faisant vaillamment, héroïque-
ment leur devoir pour la défense du sol 
sacré, les familles de ces enfants ont bien 
droit, à des renseignements qu'on leur a 
peut-être jusqu'à ce jour trop parcimonieu-
sement mesurés. 

A l'heure actuelle, outre l'incursion 
britannique en Afrique orientale alle-
mande, nous ne connaissons officiel-
lement au point de vue colonial que la 
prise de possession par les forces al-
liées franco - anglaises de la colonie 
allemande du Togoland. Un corps de 
débarquement britannique s'est em-
paré de la capitale, Lomé, et un déta-
chement français a occupé le Petit-
Pôpo, à l'autre extrémité dé la colonie. 

Les autorités françaises et anglaises 
prennent en ce moment des mesures 
pour occuper tout le territoire du Togo. 

Les alliés ne s'en tiendront évidem-
ment pas là. Les diverses colonies que 
l'Allemagne s'est appropriées à travers 
le monde, par les moyens que l'on sait, 
semblent devoir tomber successive-
ment entre leurs mains à bref délai. 

Jusqu'ici, leur flotte s'est surtout oc-
cupée de protéger le transport des 
troupes britanniques sur le Continent 
et de nos troupes d'Afrique en France. 
Cette importante mission étant aujour-
d'hui presque terminée, l'activité des 
navires de guerre anglais et français 
va pouvoir s'exercer aux dépens des 
possessions germaniques. 

On a répété souvent qu'en cas de 
guerre le sort des colonies se décide-
rait sur les champs de bataille euro-
péens. Ce n'est pas tout à fait exact. 
Lors du rétablissement de la paix, l'oc-
cupation effective aura un certain 
poids dans la balance. On peut en trou-
ver une preuve dans ce qui se passa 
lors du traité de Paris de 1814 : l'An-
gleterre revendiqua et obtint la pos-
session définitive de toutes les posses-
sions françaises et hollandaises ' oc-
cupées par elle au cours des hostilités : 
Sainte-Lucie, la Dominique, l'Ile Mau-
rice, le Cap, etc. Elle ne consentit à 
nous restituer que Bourbon, île qui lui 
paraissait dénuée de toute valeur parce 
qu'elle ne possédait pas de port, pas 
même une rade abritée. La Grande-
Bretagne se retrancha derrière son oc-
cupation effective de ces colonies pour 
refuser de les restituer. 

Anglais et Français doivent donc 
sans tarder, s'emparer des colonies 
allemandes, dont la résistance ne sau-
rait être bien sérieuse; nos troupes 
b anches et indigènes d'outre-mer sem-
blent devoir triompher assez facile-
ment des troupes coloniales alleman-
des. Aussi bien, par leur situation, les 
colonies germaniques sont-elles toutes 
designées pour tomber entre les mains 
de l'Angleterre et de la France. 

Les points d'occupation choisis par-
tout par l'Allemagne lui permettaient, 
en effet, de menacer soit nos posses-
sions,- soit les possessions britanni-
ques, mais aujourd'hui cette précau-
tion se retourne, contre elle. 

En Afrique occidentale, son Came-
roun, enclavé entre la Nigeria anglaise 
et le Congo français, était, tout ie 
monde le sait, l'amorce d'un empire 
colonial transafricain qui devait se 
développer de l'Atlantique à l'océan 
Indien. Le Cameroun, dont la super-
ficie est de 790,000 kilomètres carrés 
■{c'est-à-dire supérieure d'un quart à 
celle de la France), et la population de 
2 millions 540,000 habitants, dont 1,537 
blancs, pourra être aisément divisé 
vuïvo notre Congo et te, Nigéria. La 
lij-mc de partage est même tout natu-
'■■ iioinent indiquée par les vallées du 
Nrijiac'a et du Logorie. Ainsi, notre Afri-
tljus oquatoriale aurait sa configuration 
normale. Mais n'anticinons pas sur les 

événements et sur l'œuvre de nos di-
plomates ! 

Le Sud-Ouest africain rentre sans 
conteste dans ce qu'on est convenu 
d'appeler la sphère d'influence de l'An-
gleterre. 11 est limité au nord par l'An-
gola portugais et au sud par le Domi-
nion du Cap. D'une étendue équivalente 
à une fois et demie celle de la France, 
il n'est habité que par 100,000 indigènes 
environ, par suite de la nature déserti-
que d'une grande partie de son terri-
toire. Cependant, son climat tempéré 
permet de considérer cette région 
comme une colonie de peuplement. 
Déjà, d'ailleurs, les Allemands avaient 
fait un effort dans ce sens, si bien que 
le1 recensement de 1912 accusait une 
population blànchî . de 14,816 .habi-
tants. 

L'Afrique orientale allemande, que 
Berlin se proposait de souder au Came-
roun en s'emparant d'une partie tout 
au moins du Congo belge, est enserrée 
au nord et au sud entre deux colonies 
anglaises : la British East Africa et la 
Rhodesia. Une partie de ce vaste ter-
ritoire, qui comprend un million de 
kilomètres carrés et 7 millions 500,000 
habitants, reviendrait à la Belgique. 
Cette colonie est, d'ailleurs, l'une de 
celles dont l'Allemagne a particulière-
ment assuré la mise en valeur : le che-
min de fer de Dar-ès-Salam au lac Tan-
ganyika, exutoire naturel du Katanga 
belge, est entièrement terminé. 

La réoccupation par nous du nouveau 
Cameroun allemand, c'est-à-dire de la 
partie du Congo que nous avons dû 
céder en 1911 à nos ennemis, sera cer-
tainement favorisée par les indigènes 
eux-mêmes, vis-à-vis desquels les Alle-
mands ont employé, selon leur coutu-
me, la manière forte. Plusieurs soulève-
ments s'étaient d'ailleurs déjà produits 
et nombre d'autochtones avaient fui le 
territoire allemand pour venir se réfu-
gier sur le nôtre, heureux de se retrou-
ver sous notre autorité, beaucoup plus 
paternelle. 

Les autres possessions allemandes, 
quoique d'étendue moindre, ont néan-
moins une importance réelle en raison 
de leur situation : la partie allemande 
de la Nouvelle-Guinée, les archipels des 
Carolines et de Samoa sont des jalons 
placés sur la route commerciale ou-
verte par le canal de Panama. Enfin, 
il y a le territoire de Kiao-Tchéou sur 
la côte de Chine, simple amorce d'une 
colonie plus étendue que Berlin comp-
tait bien se tailler aux dépens de la 
Chine. 

C'est pour s'emparer de ces posses-
sions océaniennes et asiatiques que le 
Japon entre en guerre. Mais il est pro-
bable que l'Australie prétendra exiger 
sa part, au moins en ce qui concerne 
l'Océànie. Le Commonwealth estime, 
en effet, que cette moitié d'hémisphère 
doit rester son lot; on a vu ses préten-
tions à propos des Nouvelles-Hébrides. 
Aussi, à Londres, est-ce d'un mauvais 
œil que l'on considère dans les milieux 
coloniaux l'entrée en ligne du Japon. 
Cette puissance revendique ses devoirs 
d'alliée à un moment où, de l'autre côté 
de la Manche, on préférerait la voir 
s'abstenir. 

L'inqualifiable agression de l'Allema-
gne, qui a soulevé d'indignation le 
monde entier, risque donc fort d'anéan-
tir pour toujours ses ambitieuses visées 
d'outre-mer. Ainsi se sera effondré dans 
une heure de folie le grand rêve d'ex-
pansion coloniale et d'hégémonie mon-
diale dont les pangermanistes ont pour-
suivi la réalisation avec tant d'ardeur 
au cours de ces dernières années. 

FRANCIS MORY, 
Membre du Conseil supérieur des Colonies. 

L*a Situation 
Paris, 23 août. 

Une bonne nouvelle, nous est parvenue au-
jourd'hui de Russie. Une importante bataille 
a été livrée dans la Prusse orientale. Trois 
corps d'armée allemands ont été mis en dé* 
route à Gumbinnen et ont perdu de nom-
breuses pièces de canon. Les Russes ont oc-
cupé la ville d'Insterbourg. Il est certain 
que les forces allemandes qui font face a la 
Russie ne =ont pas assez nombreuses pour 
résister La plupart des troupes du kaiser 
on' été concentrées ©n Belgique et sur notre 
frontière de l'Est. Les armées du tsar ne ren-
contreront donc, pas une résistance capable 
d'arrêter leur, marche. 

Les dépêches officielles du 22 août nous 
ont donné, avec; d'intéressants renseigne-
ments sur les opérations dans la région des 
Vosges, qui aboutirent à des succès brillants 
obtenus sans trop de pertes, des Indications 
nouvelles sur le mouvement de retraite que 
nos soldats ont dû effectuer dans la Lorrai-
ne annexée II serait puéril de nier qu'ils 
ont subi un échec réel, mais il serait insen-
sé d'exagérer l'importance de leur recul et 
de leurs pertes. 

Nos troupes de Lorraine avaient réussi à 
repousser l'ennemi au delà de la frontière 
à dépasser Lorquin, \ s'avancer jusqu'à 
Morhange; assaillies par plusieurs corps 
d'armée ennemis; elles ont dû se replier- vers 
leurs positions primitives, après avoir subi 
des pertes sérieuses, et même abandonné 
des pièces de canon; mais nos pertes en 
Hommes et en artillerie sont inférieures à 
celles que les Allemands ont éprouvées dans 
.es combats autour de Mulhouse. Jusqu'ici 
sur la frontière de l'Est, bien que l'ennemi 
menace Nancy et ait occupé Lunéville, nous 
conservons l'avantage, car nous occupons 
une importante partie de l'Alsace, alors que 
nos adversaires n'ont pu encore, malgré 
tous leurs efforts, s'établir solidement sur 
un point quelconque de notre soL 

D'ailleurs, les opérations qui se sont dé-
roulées jusqu'ici en Alsace et en Lorraine ne 
sont que des préliminaires de la grande lut-
te au cours de laquelle nous ne pourrons pas 
avoir l'avantage sur tout l'immense front 
qui s'étend de la frontière hollandaise à la 
frontière suisse. Les récents combats de 
Lorraine et d'Alsace sont peu importants, si 
on les compare au grand choc entre 'les 
masses principales des armées. 

Un communiqué officiel annonce que ee 
grand choc s'est déjà produit, et une ba-
tailla importante est engagée entre Mons 
et la frontière luxembourgeoise. Nos trou-
pes ont pris l'offensive. On ne sait rien de 
plus, et aussi longtemps que la bataille se 
poursuivra, les dépèches seront très rares 
peut-être feront-elles complètement défaut' 

La victoire peut dépendre, dans une large 
mesure, du secret observé sur les opéra-
tions. Les généraux et le gouvernement ont 
une tâche plus importante que celle qui con-
sisterait à calmer les impatiences de l'oryi-
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gagner par un optimisme trompeur? en re-
fusant d'écouter les professionnels dû pessi-
misme. Nous ne saurions mieux faire nour 
«*• dignes des héros qui la-Das. à la rou-
tière, luttent et meurent pour la France. 

L'Alieiapeeîl'lBiriGEesoiiîiraps 
d'Impuissance m mer par les 

Flottes anglo-françaises 
Paris, 25 août. — Une dépêche de 

Londres résume ainsi l'état actuel du 
commerce maritime allemand et la si-
tuation des (lottes austro-allemandes. 

Le commerce maritime allemand a 
été réduit à l'inaction par les opéra-
dons des croiseurs anglais dans les 
di${érentes parties du monde- La flotte 
allemande est incapable d'intervenir 
ou de le protéger à cause de la présen-
ce de la {lotte principale anglaise, qui 
croise au grand complet et empêche 
toute intervention avec les croiseurs. 
Déjà 70 % du tonnage total allemand est 
entre les mains de l'Angleterre, %0 % 
s'abrite dans les ports neutres et le res-
te se trouve dans les ports allemands 
sans pouvoir se déplacer ou cherche à 
se mettre à l'abri. 

La navigation anglaise, sauf i % qui 
se trouvait dans les ports allemands à 
la déclaration de guerre poursuit ac-
tivement son travail sur toutes les gran-
des routes commerciales. L'escadre al-
lemande en Chine a été paralysée par 
la poursuite constante de l'escadre an-
glaise d'Extrême-Orient. L'escadre au-
trichienne s'est retirée au fond de l'A-
driatique en présence de la flotte an-
glo-française, qui lui est si supérieure 
qu'elle peut envoyer de forts détache-
ments dans toutes les parties de la Mé-
diterranée et dans les mers voisines, 
où leur présence peut être nécessaire. 
(Officiel.) 

A LA FRONTIÈRE DE L'EST 

DU COTÉ RUSSE 

Lunéviiie et Nancy menacés 
Paris, 23 août. — Les Allemands 

continuent leur progression vers la 
frontière en Lorraine, dans la direc-
tion de Lunéville, qui du reste est une 
ville ouverte, et de Nancy. 

Encore un Zeppelin détruit 
Paris, 23 août. — Un zeppelin qui 

venait d'évoluer en éclaireur au-dessus 
du territoire français, a été détruit à 
Badonviller, chef-lieu de canton de 
Meurthe-et-Moselle, à 33 kilomètres de 
Lunéville. 

Ceffe information a été confirmée 
dans l'après-midi par la nouvelle offi-
cielle suivante donnée par le ministre 
de la guerre. 

Le zeppelin n" 8 a été abattu sur la 
route de' Celle à Badonviller (Meurthe-
et-Moselle). Il venait de Strasbourg. 

SERBES ET AUTRICHIENS 

L'Ecrasement des 
Autrichiens par les Serbes 

Paris, 23 août. — Après la grande 
victoire d'hier, l'armée serbe poursuit 
énergiquement l'ennemi, qui n'oppose 
aucune résistance et s'enfuit en toute 
hâte. Les pertes des Autrichiens sont 
considérables. Plusieurs régiments ont 
été complètement anéantis. D'après le 
récit d'un officier ennemi fait prison-
nier, le commandant en chef de la 21" 
division d'infanterie de landwehr a été 
tué dans le combat. (Officiel.) 

Niscb-, 22 août. — D'après les rapports reçus 
jusqu'à présent, neuf divisions autrichiennes 
avaient pénétré en territoire serbe. La Serbie 
ne pouvait pas opposer de forces considéra-
bles à ces 180,000 Autrichiens, mais ses soldats 
se battirent avec la plus grande bravoure et 
déjouèrent, si bien toutes les manœuvres de 
l'ennemi, que le combat se termina par une 
brillante victoire. L'ennemi so retira précipi-
tamment vers les ponts où ont lieu mainte-
nant des combats d'artillerie. 

Cette bataille peut être considérée, en rai-
son des forces -^gagées, de l'héroïsme des 
attaques serbes ou de l'opiniâtreté de la dé-
fense autrichienne, comme la plus grande 
qui ait été livrée jusqu'à présent dans les 
Balkans. 

L'Âssfriche avoue sa Défaite 
Rome,. 23 août. — Un communiqué du gou-

vernement de Vienne admet que l'armée au-
trichienne a été récemment défaite par les 
Serbes sur la Drina. 

Nouvelles diverses 
de la Guerre 

L'Etat de Guerre en Hollande 

Ctetende, 23 août. — Un eoroesnondant an-
glais qui arrive de Hollande rapporte : 

«La situation en Hollande est absolumert 
celle du pays en état de guerre, à ce ooin't 
qu'au milieu de la nuit j'ai dû me laisser 
emmener dans l'intérieur d'ime forteresse 
les yeux bandés,, et entouré de soldats roùr 
justifier ma urésenc<V. 

Le Fils du Prince de Mooaco servira 
dans notre Armée 

Paris, 23 août. — Un décret autorise M. de 
Monaco, fils du prince de Monaco, ancien 
élève da l'Ecole spéciale militaire au titre 
étranger et ancien sous-lieutenant de chas-
seurs d'Afrique, à servir dans la cavalerie, 
à titre de lieutenant au titre étranger, pour 
la durée de la guerre. 

Don des Syriens et des Libanais de Paris 
Paris, 22 août. — Le comité des Syriens 

et des Libanais de Paris s'est présenté au-
jourd'hui au ministère des affaires étrangè-* 
,res et a mis à !a disposition du ministère 
des affaires étrangères le montant d'une 
souscription ouverte dans la colonie syrien-
ne- et libanaise de Paris pour venir en aide 
aux blessés ainsi qu'au* veuves et aux or-
phelins. Les souscripteurs, au nombre de 
cinquante environ, ont réuni 14,000 te. 

Les Engagements volontaires 
Paris, 23 août. — Les engagements volon-

taires au titre étranger continuent sans in-
terruption à l'hôtel des Invalides. Depuis 
deu.x jours, les médecins majors ont exa-
mine 8,000 hommes environ dont deux tiers 
environ ont été reconnus bons pour le ser-
vice, et autorisés à contracter un engage-
ment volontaire pour la durée de la guerre 

C est le contingent américain qui a donné 
le meilleur produit. Tous les hommes pré-
sentes ont été reconnus bons pour le ser-
vice. Lorsque les hommes se présentent, on 
ieur remet une formule d'engagement divi-
sée en deux parties. 

La première partie doit être remplie par 
ceux qui contractant un engagement pour 
la durée de la guerre veulent conserver leur 
riauonalitô d'origine. La seconde partie est 
réservée à ceux qui, avant également con-
tracté un engagement pour la durée de la 
guerre, demandent à acquérir la nationalité 
française. Les opérations de recrutement ont 
commencé ce matin à huit heures. Ua grou-
Jie de Russes a été examiné le premier; puis 
les Belges, les Suisses, les Grecs, les Rou-
mains, ies Espagnols, les Sénégalais nègres 
du plus beau noir, etc. 

LES ENGAGEMENTS FRANÇAIS 
SI les étrangers se présentent nombreux 

pour contracter des engagements volontai-
res, les Français ne sont pas moins empres-
sés. Les engagements dé nos compatriotes 
ont lieu dans les .bureaux de recrutement 

. des arrondissements, aux bastions de Châ-f tilîon, de Bicètre, etc. 
On compte au bureau de recrutement de 

la Seine que les engagements volontaires 
des étrangers seront teiminés mercredi 
soir. 

DANS LA PRUSSE ORIENTALE 
3 Corps allemands culbutés. 

Trois Villes occupées. 
Nombreux Butin. 

Paris, 23 août. — Les Russes 
continuent leurs avantaqes en 
Prusse Orientale, ainsi que l'at-
teste le Bulletin officiel suivant : 

« L'armée russe a remoorté de 
nouveaux succès importants près 
deGumbinnen,surla ligne Gumbin-
nen-Goldao-Lyck, à 40 kilomètres 
environ de la frontière. Elle a 
renversé trois corps allemands, 
caoturé de nombreux canons, 
ainsi que du matériel roulant, et 
fait quantité de prisonniers; elle 
s'est emoarée de Goldap et Lyck. » 

Avec Gumbinnen, qu'ils ont déjà 
occupé, ies Russes tiennent en 
territoire allemand trois villes sur 
un front d'une centaine de kilo-
mètres. 

Wilna, 22 août. --'On annonce de 
source autorisée qu'après un nouveau 
combat les troupes russes ont occupé 
Inster bourg. 

N. D. L. R. — Insterbourg est une ville im-
portante de la Prusse orientale et compte 
32,000 habitants. Elle se trouve à 50 kilomè-
tres de la frontière et à 75 kilomètres de 
Kœnigsberg. 

Pétersbourg, 23 août. — La cavalerie 
russe s'est brillamment conduite dans 
l'affaire qui a été suivie de la retraite 
des Allemands. Les élégants régiments 
de la garde se précipitèrent sur les en-
nemis d'une façon absolument irrésis-
tible. Le 5e escadron des gardes à che-
val prit une batterie ennemie. Les 
grands-ducs, qui prirent part au com-
bat, en sortirent sans une égratignure-
Les noms les plus connus de l'aristo-
cratie msse figurent parmi les morts. 

Le rouleau à vapeur, pour employer 
l'expression du correspondant militai-
re au « Times », en parlant des Russes, 
procède aussi vite qu'il le peut. H est 
à constater que la retraite des Alle-
mands a livré aux Russes une bande 
de territoire large d'environ Î0 kilomè-
tres. 

L'Exécution de deux Célèbres Chefs 
du Parti Jeune-Tchèque 

Saint-Pétersbourg, 13 août. — Des 
détails terrifiants arrivent sur Us mas-
sacres que les Autrichiens ont commis 
à Prague pour étouffer la révolte des 
régiments tchèques qui, on le sait, ont 
catégoriquement refusé de combattre 
conire la Russie. Les soldats autri-
chiens se sont comportés comme des 
barbares, pénétrant dans les magasins 
dont les enseignes étaient écrites en 
langue tchèque et assassinant hom-
mes, femmes et enfants indistincte-
ment. Les ruisseaux des rues en fu-
rent rouges de sang pendant plusieurs 
jours. Ce furent, bien entendu, les 
Tchèques les plus notables de la ville 
qui payèrent de leur vie l'insurrection, 
et parmi les victimes se trouve le 
docteur Kramarzh, l'écrivain célèbre 
dont les livres ont été traduits en plu-
sieurs langues, et qui était considéré 
comme le leader du parti des .leunes-
Tchèques. On le savait l'ami person-
nel du comte Bobrinsky, président du 
comité russe des Panslavistes. 

Les Autrichiens ont également fu-
sillé le professeur Masaryk, qui occu-
pait à l'Université de Prague la chaire 
d'économie politique, et dont les li-
vres font autorité dans l'Europe en-
tière. 

Enfin, Klejaclch, l'homme politique 
le plus influent de la Bohème, con-
sidéré par le gouvernement de Vienne 
comme un agitateur dangereux, a été 
également massacré par la soldates-
que autrichienne, qui a ainsi commis 
trois crimes que ne leur pardonneront 
jamais les Slaves. 

« En apprenant tes meurtres atro-
ces, écrit le a Novoié Vremia » de Pé-
tersbourg, tous les Slaves ont juré de 
les venger d'ici peu. » 

t C'est donc sur ioul ce iront que la 
grande bataille a dû s'engager. On dé-
chire qu'elle durera plusieurs jours. 

Paris, 23 août, 6 h. soir. — La gran-
de bataille en Belgique, commencée de-
puis liier, ainsi, que nous lavons an-
nonçé, se poursuit avec une grande 
violence sur les deux rives de la Sam-
bre, de Maubcuue à Namur. 

Charleroi paraît être le centre de l'ac-
tion. La ville aurait été prise puis re-
prise. 

A Jeumont et à Erquelines, on per-
çoit depuis hier soir le bruit d'une vio-
lente canonnade qui continuait encore 
ce matin. Des blessés français et 
rqafids sont arrivés dans la nuit à Mau-
beuge, ainsi qu'un certain nombre de 
prisonniers allemands. 

Les trains de la Compagnie du Nord 
ne dépassent plus les gares de Lille et 
de Maubeugc. 

DE LA MER DU NORD A. LA SUISSE 

EN BELGIQUE 

e Défense nationale 
Paris. 33 ::oot. — Le conseil de la Défense 

nationale, réuni* oe matin à l'Elysée, s'est 
entretenu de lu situation diplomatique et 
militaire. v 

La Marche des Colonnes 
allemandes 

ûstande, 22 août, soir. — Decx colonnes 
allemandes sont en marche vers la frontière 
française. 

L'une s'avance par Ninove, Gramont ét Les-
slnes, et l'autre par liai, BraUie-le-Comte et 
Mons. Des patrouilles de uhlana ont fait 
sauter une partie de la station et tué deux 
cyclistes à Tielf, entre Bruges et Courtrai. 

Londres, 23 août. — Le correspondant du 
« Daily, Chronique », qui est arrivé cette nuit 
à Folkestone, venant d'Ostende, télégraphie 
que les Allemands ne sont ni à Gand, ni à 
Ostende. La dernière nouvelle qu'il a reçue 
dit que Pavant-garde allemande est arrivée 
hier dans la vallée de la Dendre. Elle s'est 
avancée vers Alost, Erpe et Oordeghem. 

Des cyclistes ulilans auraient occupé Wet-
teren la nuit passée. 

la Grande Bataille engagée sur tout 
le Front en Selgipe 

Paris 23 août, midi. — A l'issue 
du conseil de la défense natio-
nale, un membre du gouverne-
ment nous a déclaré : « Une 
gmnde bataille est engagée à 
l'heure actuelle sur tout ie front 
en Belgique ». 

Paris, 23 août, 5 h', soir. — D'après 
■les renseignements non officiels qui 
nous parviennent de dïbers côtés, les 
troupes françaises se sont avancées 
au delà de Charleroi, prenant net-
tement l'offensive contre l'envahis-
seur. Le premier choc su. serait pro-
duit entre Namur et Charleroi, et au-
rait été d'une extrême violënce. 

Il aurait déchaîné toute la bataille 
sur un front beaucoup plus étendu, 
puisque les troupes allemandes s'a-
vancent vers lu; frontière française sur 
un* ligne s étendant d'Alosl à liai, Ni-
tiovji. Rrames-y.-Cûtn£e et Mons. 

Namur et Charleroi (?) 
Anvers, 22 août. — On croit que de-

puis ce matin une grande bataille a 
commencé entre les armées française 
et allemande. La rencontre s'est pro-
duite entre N'àmur et Charleroi. On 
estime que la bataille durera deux ou 
trois jours. Les détails précis man-
quent. 

La Marche des Allemands en Belgique 
Ypre, 22 août. — On annonce de Gand que 

des forces allemandes se dirigent vers Aude-
naerde. 

Anglais et Ai emands se heurtent 
pour la première fois 

ET C'EST A WATERLOO! 

Anvers, 23 août. — Par,une curieuse 
coïncidence dans les mouvements si 
rapides et si variés qui caractérisent le 
service d'exploration, une brigade de 
cavalerie anglaise et une brigade de 
cavalerie allemande se sont rencontrées 
sur le champ de bataille de Waterloo. 
On s'est contenté de part et d'autre d'é-
changer . quelques coups de canon à 
longue dislance; puis les Anglais ma-
nifestant la velléité de s'élancer sur 
leurs ennemis, les Allemands ont tour-
né bride sans attendre davantage. 

m PRISES 
SUR TOUT LE FRO 

Nos Troupes ont attaqué partout 

à LUTTE FOBNDÀBLE DURERA PLUSIEURS JOURS 

La France et l'Angleterre 
ailli 
à la Belglp 

Paris, 23 août. — En ration des né-
cessités auxquelles la Belgique doit 
faire face par suite de Ut guerre, la 
France et l'Angleterre ont décidé de 
lui faire une avance de 500 millions de 
francs. Le gouvernement français et le 
gouvernement britannique ont fait con-
naître au gouvernement belge qu'en 
vertu de cette décision ils tenaient à sa 
disposition cette somme, chacun y con-
tribuant par moitié. 

L'Imposition de Guerre 
et h Province de Liège 

Liège; 23 août. — En même temps que l'im-
position de 50 millions de francs qui doit être 
supportée par la province, la ville de Liège 
aura à payer 10 millions de francs. La popu-
lation de la province de Liège s'élève à en-
viron 900,000 âmes. Par conséquent, la con-
tribution de guerre qui lui a été imposée re-
présente un peu plus de 60 îr. par tête. 

Les OPÉRATIONS NAVALES 
La Flotte française bombarderai! Cattaro 
Rome, 23 août. — Une dépêche de Cettigne 

au « Corriere délia Sera » dit que la flotte 
française bombarde Cattaro. 

Toutes les montagnes environnant le golfe 
sont occupées par des soldats monténégrins 
qui tirent sans cesse sur les garnisons des 
forts. Un assaut général est Imminent. 

Les Etats-Unis rappellent leur Flotte 
Washington, 23 août. -- Les vaisseaux de 

guerre américains qui se trouvaient dans 
las eaux mexicaines ont été rappelés et se 
sont rassemblés près de la côte nord de 
l'Atlantique. On suppose que des officiers 
devront assurer la censure de la station al-
lemande de télégraphie sans fil à Sayville. 

Un Avis anglais aux Navires neutres 
Londres, 23 août (officiel). — L'amirauté 

appelle l'attention et renouvelle l'avertisse-
ment déjà donné aux puissances neutres sur 
les dangers de traverser la mer du Nord, les 
Allemands continuant à parsemer de mines 
les routes commerciales ordinaires. Ces mi-
nes, semées à la débandade, île sont pas 
conformes aux conditions de la Convention 
de La Haye. Elles ne deviennent pas inoffen-
sives après un certain nombre d'heures, elles 
ne sont pas parsemées selon un plan mili-
taire déterminé ou comme une opération 
distincte contre une flotte combattante, mais 
semblent distribuées au hasard, pour attra-
per les navires de guerre ou de commerce 
anglais. Par suite de ces procédés, les na-
vires neutres de n'importe quelle destination 
sont exposés aux plus grands dangers. 

Deux navires danois ont été détruits dans, 
la mer du Nord, à une distance considéra-
ble des cotes britanniques. Pendant ces der-
nières vingt-quatre heures, on annonce aus-
si que deux navires hollandais, venant des 
ports suédois, ont été détruits par des mines 
allemandes dans le golfe de Finlande, hier. 
Dans ces circonstances, l'amirauté désir© 
souligner l'importance pour les vaisseaux»] 
neutres aussi bien que britanniques de faire 
escale dans un port britannique avant d'en-
trer dans la mer du Nord, afin d'apprendre 
les routes que l'amirauté a fait balayer et 
sur lesquelles ces dangers sont diminués 
autant que possible. 

L'amirauté, tout en se réservant la pleine 
liberté de représailles contre cette méthode 
nouvelle de faire la guerre, annonce que 
Jusqu'ici elle n'a pas fait poser de mines, et 
qu'ehc s'efforce de garder les routes mariti-
mes ouvertes pour le commerce paisible. 

Honneur à la Belgique 
Paris, 23 août. — Sous le titre « Honneur à 

la Belgique ! », le « Bulletin des Armées de la 
République» publie les lignes suivantes : 

« Dimanche 23 août (22e Jour de la mobili-
sation; Si l'on nous eût dit il y a trois se-
maines, en ce premier dimanche de la guer-
re, où la Franco attendait la décision de 
Londres et pouvait douter encore de voir à 
ses côtés et la flotte et l'armée de l'Angle-
terre, si l'on nous eût dit que vingt-deux 
Jours après nous aurions pu terminer tous 
nos préparatifs et que sur tout le front pres-
que, tout le territoire national serait indem-
ne, qui donc l'eût admis sans conteste? Oh! 
nous savons le prix dont fut acheté notre sé-
curité présente I Nous savons quels en sont 
les ouvriers véritables. Nos troupes ont fait 
leur devoir, l'héroïque nation belge a fait 
plus que le sien. 

» Elle se devait à elle-même, elle nous de-
vait aussi de défendre sa neutralité. Nous 
attendions tout de sa loyauté et de sa vail-
lance. Mais elle a dépassé notre attente. 
C'est elle qui, par sa résistance obstinée, a 
permis notre mobilisation, notre concentra-
tion, le débarquement de nos alliés dans nos 
ports, leur arrivée sur le front de bataille et 
{'organisation systématique de cette guerre 
en commun; c'est de poitrines liégeoises 
qu'a été fait notre premier rempart; c'est la 
nation belge tout entière qui, donnant soû 
sang, donnant son territoire, donnant sa ca-
pitale a voulu que Liège et Anvers devins-
sent dans l'Histoire des synonymes des 
Tfiermopyles et de Marathon. 

• Frères Belges, nous vous avons apporté 
■il y a soixante-trois ans l'indépendance, 
vous nous payez votre dette au centuple ; ja-
mais nos fils et les fils de nos fils., à. travers 
les siècles, n'auront pour vous assez de re-
connaissance et d'amour. » 

L'Attitude des Puissances 
non engagées dans la Guerre 

La Neutralité italienne 
Rome, 22 août, 

t Note suivante, 
— Les Journaux publient 
de source officielle ; 

«Les nouvelles parues dans quelques Jour-
naux miltaires et étrangers au sujet de mis-
sions données par ie gouvernement italien 
à des hommes politiques italiens auprès 
des gouvernements étrangers, ou bien de 
missions effectuées par dos hommes poli-
tiques étrangers à Rome, sont dénuées de 
tout fondement. Le gouvernement italien 
s'inspirant dans son attitude de stricte ob-
servance d-i sa neutralité, explique réguliè-
rement soi. action de politique internatio-
nale par l'œuvre de ses représentants offi-
ciels a l'étranger, ainsi que par le moyen 
de rapports continuels amicaux avec les 
représentants étrangers accrédités à Rome. » 

La Population hollandaise 
soufre de la Famine 

La Haye, 22 août. — Nous devons manger 
du riz. Dans seize jours la Hollande n'aura 
plus de pain. Te.) est l'avis donné aujour-
d'hui par te docteur W.-F. Treub, minis-
tre de l'agriculture en Hollande, qui a ex-
pliqué que, malgré la neutralité de la Hol-
lande, te pays souffre terriblement de la 
guerre. Le plus grave problème, actuel est 
[a question des vivres. La moisson de la 
Hollande .est seulement suffisante pour nour-
rir les habitants pendant deux mois et demi. 
Tout K reste doit être importé de la Russie 
et de l'Amérique, et, à. l'heure actuelle, toute 
irr.nnrtatiiioi a*t iivtnocsiblo. 

 $ -> 
Commuoisiiiês officiels 

(du 23 Août) 

Paris, 23 août. — Dans la soirée, le 
ministère de la guerre a annoncé dans 
la note ci-dessous que le choc formida-
ble des armées est commencé. 

Sur un front immense de près de 
500 kilomètres, de la mer du Nord à 
la Suisse, des centaines de miSiiers 
d'hommes sont aux prises. 

Effroyable mêlée sur laquelle, peur 
ies raisons qu'on lira et que l'on com-
prendra, on n'aura que de rares 
lueurs. 

Dans les Vosges, la situation générale 
nous a déterminés à ramener en arrière noa 
troupes du Donon et du col de Saaies. Ces 
points n'avalent plus, en effet, d'importance, 
étant donné que nous occupons la ligne for-
tifiée qui commence à la grande couronne 
de Nancy. 

Lunéville a été occupé par les Allemands. 
A Namur, les Allemands font un grand 

effort contre les forts qui résistent énergi-
quement. 

tes forts de Liège tiennent toujours. 
L'armée belge est tou. entière concentrés 

dans le camp retranché d'Anvers, maïs c'est 
sur la vaste ligne allant de Mons à la fron-
t;si. i luxembourgeoise que se joue la grosse 
partie. 

Nos troupes ont pris partout l'offen-
sive; leur action se poursuit régulière-
ment en liaison avec l'armée anglaise. 

Nous trouvons en face, dans ce mouve-
ment offensif, la presque totalité de l'armée 
allemande, formations actives et formations 
de réserve. 

Le terrain des opérations, surtout à notre 
droite, est boisé et difficile. 

Il est à présumer que la bataille du-
rera plusieurs jours. 

L'énorme extension du front et l'importan-
ce des effectifs engagés empêchent de suivre 
pas à pas les mouvements de chacune de 
nos armées, 

Il convient, en effet, pour apprécier cette 
situation, d'attendre un résultat qui serve 
de conclusion à la première phase du com-
bat. 

SI l'on procédait autrement, on fourni-
rait à la presse des données divergentes et 
contradictoires, puisqu'une telle bataille est 
nécessairement faite d'action et cis réaction 
qui se sucescient et s'enchaînent île façon 
continus. 

D'ailleurs, cies Informations fournies au 
cours du combat sur la position nîomenta-
née de noa armées risqueraient, d'autre 
part, de procurer à l'ennemi des renseigne-
ments. 

 P 
UN ACTE D'HEROÏSME &UB1.IME 

CE QUE FIT UN COMMANDANT BELGE 
Anvers, 23 août. — Le fort de Chausifontai-

ne, à Liège, a été le théâtre d'un acte d'hé-
roïsme qui affirmé une fois de plus avec 
éclat la valeur de l armée belge. 

Ce fort, qui commande la voie ferrée d'Aix-
la-Chapelle à Liège, par Verviers et le tun-
nel de Chaudfontaine, était commandé par 
le major Namèche. Il a été soumis par les 
Allemands à un bombardement continuel 
extrêmement violent. Lorsque le fort ne fut 
plus qu'un monceau de décombres et que le 
commandant jugea la résistance impos3ïbis, 
il barra le tunnel en y faisant entrer en col-
lision plusieurs locomotives et en mettant le 
feu au fourneau de mine. Sa mission était 
dès lors terminée. 

Le commandant Namèche ne voulut pas 
cependant ejue 16 drapeau allemand fioêtât 
même sur les ruines de son fort, n mit !» 
feu à ses poudres et se fit sauter. 

Un tel acte d'héroïsme se passe de com-
mentaires. (Officiel.) 

LE RENVOI DES TEflRItOttiAUX 
Paris, 23 août. — De nombreux militai-

res appartenant à !a dernière oiasse des-
tinée à former les dépôts des régiments ter-
ritoriaux se sont émus d'avoir été renvoyés 
provisoirement dans leurs loyers. Ce ren-
voi n'est que momentané; il est basé sur les 
considérations ci-après : 

1» Aucun réserviste ou territorial n'a man-
qué de rejoindre s-an corps. Le nombre des 
hommes de complément qui ont rejoint leur 
corps a été tellement élevé que les dépôts se 
sont trouvés recevoir plus d'hommes qu'i!3 
n'en avaient besGin. 

4° Dans ces canditions, il était avantageux 
de laisser dans lours foyers les hoitimos en 
excédent; Ils pouwnïont s'y rendre uîïles, 
pour la ttioisîtv.i neîa-iînisnl. dette mesure 
ne m useu{ait aucun incchvèpiont. laur em-

ploi n'étant prévu que pour une date encorS 
éloignée de plusieurs semaines. 

Le gouvernement a donc décidé de surseoir 
à l'appel de (a classe sus-visée, qui ne doit 
chercher d'autre motif au retard de deux ou 
trois semaines de sa convocation que dans 
la patriotique ardeur que ses plus, jeunes ca« 
marades ont mise à rejoindre les drapeaux. 

LE JAPON 
déclare la Guerre 

'Allemagne 
Washington, 22 août. — Le vicomte CI'IUKUI, 

ambassadeur du Japon, a demandé à M» 
Bryan de charger l'ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin de transmettre au chargé d'af-
faires japonais un Message lui enjoignant 
de quitter Berlin dimanche matin à quatre 
heures si l'Allemagne n'avait pas à cette 
heure répondu à l'ultimatum. 

Tokio, 23 août. — Le Japon a décla 
ré la guerre à l'Allemagne. 

i LA FRONTIERE DE L'E 
La Remise de la Croix 

de la Légion d'honneur 
m Maire de Eadonvilkî 

Nancy, 23 août. — A Badonviller, aptes 
avoir déposé une couronne sur la tombe de 
Mme Benoit, la femme du maire fusillée au 
moment où elle ouvrait, sur les ordres des 
autorités allemandes, les fenêtres de sa mai-
son, M. Mirman a remis la croix de la ré-
gion d'honneur à M. Benoît : 

« Je viens, au nom de la France, a-t-il dit, 
saluer à Badonviller la commune martyre et 
le maire héroïque. Ici. les barbares ont 
donné toute leur mesure. Sans la moindre 
provocation, sans qu'un coup de feu ait rte 
tiré, une menace faite, ; .e insulte proférée, 
une imprudence commise par la population 
civile disciplinée sous l'autorité ferme et sa-
ge de son maire, sans la moindre raison, 
sans le moindre prétexte de guerre, ils ont 
ici saccagé, pillé; ils ont volé, volé non seu-
lement les liqueurs dont ils s'enivrèrent, 
mais l'argenterie et les bijoux'. Ce n'est pas 
tout. Avec calme, méthode et sang-froid, sê 
servant de cartouches et l'usées spéciales, fi? 
ont brûlé soixante-dix-huit maisons. • 

Menaces allemandes 
Bàle, 23 août. — Les « Basic Nachrichten;» 

publient l'avis suivant émanant du préfet 
allemand de la Haute-Alsace : 

« Sur l'ordre du général commandant,, si 
des habitants d'une commune prennent part 
à un combat contre nos troupes, non seule-
ment ils seront fusillés, mais le bourgmes-
tre le sera également, et la localité sera dé-
molie. Les troupes ont ordre de fusiller qui-
conque héberge un Français L'accès des 
champs de bataille est sévèrement interdit 
et permis seulement aux personnes pour-
vues d'une autorisation du bourgmestre, » 

EN BELGIQUE 

Itîepe de Charleroi 
Jeumont, samedi 22, 5 h. 30. — J'ai 

quitté Charleroi, hier soir, pour Jeu. 
mont, sur la frontière française. Il était 
temps. 

Oe matin même, des ingénieurs du 
Nord belge ont vu attaquer Charle-
roi. Les Allemands, des abords de la 
vslie haute, ont envoyé des obus sur la 
gare et Ie3 points Ses plus apparents de 
fa ville basse. 51s essaient de forcer la 
passage des ponts de la Sambre. 

Par les derniers trains, les fugitifs 
affluent ici de tous côtés. 

A partir de deux heures on entend 
distinctement le canon, d'abord sur 
Charleroi, puis sur Thuin. Les Alle-
mands sont aux prises avec les Anglais. 

Cent ans après !,.. L'histoire s'est re. 
tournée. 

C'est ie commencement de la batail-
le si attendue, (Temps.) 

 » 
« 

Préparatifs de Défense d'Anvers 
Londres, 23 août. — Un correspondant du 

* Times » écrit : 
«Les préparatifs faits pour la défense 

d'Anvers ont une étendue considérable. En-
tre Clamphout et la ville, on abat les arbre* 
avec toute la rapidité désirable, et toutes les 
dispositions sont prises pour cacher le plus 
nosslble l'approche des troupes. Les villas 
soi't également abattues, et ce qui était, il y] 
a peu de jours, un district riche et prospère, 
n'est plus qu'un lieu désert, mais propre à 
aider les courageux défenseurs. En divers 
endroits, des retranchements sont élevés pat 
des centaines de personnes de bonne vo-
lonté. 

• Les employés de bureau, les commer-
çants, les employés de la ville sont tous pris 
par le service, de façon à défendre chaque 
peuce de terrain. Toutes les classes de lai. 
Société s'engagent. On peut même dire qu'il-
n'existe plus ce soir de classes à Anvers, 
mais seulement des Belges qui travaillent 
jour et nuit. 

» Il est heureux, toutefois, de pouvoir, 
constater qu'il n'y a pas le moindre sign» 
de panique, pas plus oue de confusion. La 
vieille ligné des forts qui s'étend de Capella 
à Contick est égalemeiu renforcée. Les por-
tes, qui avaient été percées dans les murs, 
sont maintenant bouchées, et une grand» 
partie du district environnant a été inondé. 

» Pendant que ces divers travaux se pour-
suivent, la ville présente une étrange con-
tradiction avec ses fenêtres parées de dra-
peaux anglais, français et belges, qui don-
nent une apparence de gaîté à la cité, qui set 
prépare à résister jusqu'à son dernier sou-
pir. Ceux qui ne sont pas sur les lieux n» 
peuvent pas sa rendre compte de la ferma 
détermination des Belges d'arrêter l'enne-
mi Tous les hommes, toutes les femmes 
n'ont qu'un but : la diéfaite de l'Allemand 
abhorré. L'esprit d'organisation de ce peu-
ple e3t étonnant. » 

Les Allemands veuiest isoler Anvers 
Ostende, 23 août. — On semble ici 

incliner vers l'avis que c'est à Water-
loo qu'il y aura une rencontre sérieuse. 
Cette opinion est basée sur le fait qua 
des 40,033 hommes qui ont envahi 
Bruxelles, 3,G00 seulement sont desti-
nés à y rester. Le restant se dirige ver» 
Braine-i'Allend. 

On répand encore ie bruit que les Al-
lemands essaieront de rendre Anvers 
ineffensif en l'entourant de 100,090 
nommas, 

La réquisition des vivres et des auto-
mobiles par les Allemands a commen-
cé à Bruxelles. 

La contribution de guerre qui frappa 
la capitale beige doit être versée en «a, 



Les Banques de Liège pillées 
tSSSEÏff^ ? août ~ 0n annonce que les ont, confisqué tout l'argent dis-
ponible dans les banques particulières de 
îmf ÎU5?^ Pr«texte que des coups de feu 
fias civils1 &Ur d6S &oldats allemands par 

Les Belges continues! à combattre 
Ostende, 23 août. — Le bruit ayant couru 

«ans certains milieux que l'armée belge, de-
vant la supériorité numérique de l'ennemi, 
««serait toute résistance, M. Carton de 
jVViart, ministre de la justice, déclare ce 
nruit sans aucun fondement. « L'armée bel-
ge, dit-il, est en excellent état et l'on peut 
avoir toute confiance dans l'issue de la lutte 
Huelle soutient». 

Le ministre insiste sur le fait que tous les 
Torts belges résistent, aussi bien à Liège 
KU'à Namur. 

Courriers belges acclamés à Paris 
ILS VENAIENT DE BELGIQUE ET AVAIENT 

L'AIR RAYONNANT 
Paris, 23 août. — Depuis l'ouverture des 

hostilités, des courriers militaires quittent 
Paris chaque jour en automobile pour por-
ter des instructions aux généraux comman-
dants d'armée. Nos alliés les Belges ont em-
ployé le même moyen de correspondance. 

Une automobile militaire, ornée de deux 
grands drapeaux belges et dans laquelle se 
trouvaient deux soldats du roi Albert, est ar-
rivée cette après-midi à Paris. Sa mission 
terminée, elle est repartie aussitôt. Les deux 
soldats avaient l'air rayonnant. Les prome-
neurs qui se trouvaient rue de Bivoli ont 
longuement acclamé les soldats de la na-
tion alliée. 

Â Bruxelles 
Ostende, 23 août. — On dit ici que le dra-

peau allemand ne serait arboré à Bruxelles 
ni sur le palais royal ni sur l'hôtel de ville. 
L'ennemi qui a occupé Bruxelles ne serait 
pas celui qui combattit à Louvain et à Aers-
chot. Il s© composerait de troupes fraîches, 
venues par chemin de feir d'Aix-la-Chapelle, 
par Liège et Tirlemont. 

Malines a été visité par cinquante nhlans 
qui ont pris ensuite la direction de Muysen. 
Là, ces uhlans ont rencontré une automobile 
blindée et pourvue d une mitrailleuse. Tous 
ont été tués ou faits prisonniers. 

Toutes les communications avec Malines 
et Bruxelles sont coupées. L'ennemi occupe 
tous les villages de la région de Louvain et 
Alost. 

Bétails rétrospectifs 
sar le Siège de Liège 

DEUX COLONNES ALLEMANDES 
S'ATTAQUENT PAR ERREUR 

Près d'un des forts, deux colonnes alle-
mandes s'attaquèrent mutuellement par er-
reur. Le fort s'en aperçut, et toutes tes fois 
qu'une des deux colonnes paraissait l'em-
porter sur l'autre et s'en approcher, oe qui 
■naturellement aurait fait reconnaître l'er-
reur, le feu du fort était dirigé contre la 
première, ce qui avait pour résultat d'égali-
sé! de nouveau le combat, qui continua en-
tre les Allemands. Ceci se passait naturelle-
ment la nuit et venait de la très grande res-
semblance qui existe entre les shakos des 
Belges et ceux des Allemands. 

ALLEMANDS ELECTROCUTES 
Liège, 23 août. — Un officier de cavalerie 

a raconté que l'attaque des Allemands sur 
les fils de fer barbelé devant la forteresse 
était un spectacle terrible à voir. Leurs 
morts atteignaient la hauteur d'un wagon 
de chemin de fer. Les Allemands s'avancè-
rent dans la nuit, et aussitôt que le premier 
rang put toucher la ligne de fil de fer, tous 
les hommes furent pris d'un tremblement 
convulsif et tombèrent sur le sol. 

i COTE RUSSE 

, Un Groupe allemand œfermiaé 
Varsovie, 23 août. — Un groupe de 150 ca-

vaiers allemands qui effectuait une recon-
naissance à 20 kilomètres de Wloclaveck a 
été presque entièrement détruit. 

Wloclaveck est sur la ligne de Varsovie 
a Berlin, à une quarantaine de kilomètres 
de la frontière, en Pologne russe. 

La ficloire riisss annoncée i Sa France 
Paris, 23 août. — Le généralissime de l'ar-

mée russe; le grand-duc Nicolas, a chargé 
M. Isvolski, ambassadeur de Russie à Pa-
ris, de commurrquer au gouvernement fran-
çais les premiers et Brillants résultats de 
l'offensive de notre alliée contre l'Alle-
magne. 

Les forces russes, qui depuis plusieurs 
jours s'avançaient, après avoir franchi, à 
Eydtkuhnen, la frontière de la Prusse orien-
tale, ver. li ligue Gumblnnen-Goldap-Lyck, 
à 40 kilomètres de la frontière, ont rem-
porté ur grand succès. 

Elles ont culbuté trois corps d'armée alle-
mands, c'est-à-dire la plus grosse partie des 
forces qui couvrent la frontière orientale de 
l'Allemagne. Ce succès leur a donné, outre 
la possession de Goldap et Lyck, après Gum-
binnen, la possibilité de porter le front rus-
K jusqu'à- 30 kilomètres en avant de Gum-
binnen. 

i troupes russes ont aussi occupé Inster-
burg, station importante du chemin de fer 
de Kœnigsberg, à environ 100 kilomètres de 
cette place. 

i.'armée russe s'est emparée non seule-
ment de nombreux canons, mais de maté-
riel de chemin de fer allemand. Etant donnée 
la différence d'écartement des voies ferrées 
russes et allemandes, la possession de ce 
matériel roulant allemand est précieuse 
tour les opérations futures de l'armée russe. 

 & 

SERBES Eï AUTRICHIEN 
François-Joseph n'es, pas malade 

Rome, 23 août. — Le journal socialiste 
• Avanti » prétendait ce matin que la Con-
sulta auran reçu la nouvelle que l'empe-
reur François-Joseph serait gravement ma-
lade. 
' Au ministère des affaires étrangères, on 
ne sait rien de la prétendue maladie de 
l'empereur d'Autriche. 

hz Grand-Duc Nicolas félicite 
le Prince îîérilier de Serbie 

Nich, 23 août. — Le grand-duc Nicolas, 
commandai en clef des armées russes, a 
envoyé ses félicitations au prince héritier 
rie Serbie à l'occasion des victoires rem-
portées par l'armée serbe devant Chabatz, 

La Victoire sertie 
Paris, 23 août. — Depuis l'ouverture des 

hostilités, la situation de l'armée serbe n'a 
cessé d'être très satisfaisante, aussi bien du 
côté de la Hongrie que du côté de la Bos-
nie-Herzégovine. 

Tandis que l'avance serbe en Bosnie s'ac-
centue de plus en plus, toutes les tentatives 
(les troupes autrichiennes pour franchir le 
Danube et s'emparer de Belgrade ont com-
plètement échoué. 

Ce n'est que le 17 août que les Autrichiens 
firent leur apparition sur le territoire serbe, 
eur la Drina, près de Loznitza, et sur la 
Save, près de Chabatz, attirés sans doute 
par les détachements du troisième ban ser-
be chargé de. défendre les bords des deux 
tiyières. 
, Le gros des 13", 15° et 16e corps d'armée 
iutrichiens, évalué à plus de 100.000 hom-
mes, et commandé par le général Potoriek, 
gouverneur de la Bosnie, passa sans encom-
bre la Drina, près de Lechnitza, et s'instal-
la dans le triangle Loznitza, Chabatz et la 
montagne Tser Le lendemain, les troupes 
serbes se portèrent à la rencontre de 1 en-
nemi et la bataille fut engagée le même jour 
Sur les deux rives du Jadar, non loin de 
6on embouchure dans la Drina et au pied de 
la Vidoievitza La bataille, qui dura pen-
dant deux jours fut sanglante, et se ter-
mina par une défaite complète des Autri-
chiens, ainsi que tous les télégrammes nous 
l'ont appris. 

y is 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Transfert des Navires areancis 
soas Pavillon américain 

Paris, 23 août. — On sait que les Etats-
Unis ont adopté une loi en vertu de laquellé 
les navires de commerce des pays belligé-
rants restés dans les eaux américaines pour-
raient être inscrits sur le registre maritime 
américain et passer, par conséquent, sous le 
pavillon des Etats-Unis. 

Cette loi a posé la question de savoir si un 
tel transfert est compatible avec les devoirs 
des neutres et la Déclaration de Londres de 
1907, qui a déclaré ce transfert nul une fois 
la guerre commencée. 

Des conversations sont engagées à ce su-
Jet entre Londres, Paris et Washington. 

Il n'est pas douteux que les Etats-Unis, 
qui ont un sentiment si profond du droit, 
ne se conforment strictement sur cette ques-
tion comme sur les autres aux règles de la 
neutralité. 

L'amiral américain Stockton aurait dé-
claré hier CJUP la prétendue acquisition par 
des Américains des paquebots des lignes al-
lemandes qui se trouvent à New-York serait 
«me opération très aventurée, et que le trans-
fert sous pavillon américain n'empêcherait 
pas les Anglais et les Français de les saisir 
en haute mei Le transfert ne serait possi-
ble, selon lui, q ie si le gouvernement an 
glais donnait 1 assurance que les navires 
allemands transférés seront à l'abri d'une 
confiscation. Oi, cette assurance n'a pas été 
donnée jusqu'à présent. Les banquiers 
new-yorkais sont d'ailleurs unanimes à s'op^ 
poser a l'achat de oes bâtiments. 

Vapeurs et Paquebots allemands capîtîrés 
par les Anglais 

Aden, 22 août. — Les vapeurs allemands 
«Wartenfels» (4,511 t.), « Lindenfels » (5 476 
t.), et tVarzin» (1,316 t.); le paquebot du 
Lloyd autrichien «Erzherzog Franz Ferdi-
nand » (6,046 t.), ont été saisis à Aden par les 
autorités anglaises. 

Les Allemands repoussés 
dans le Sud africain 

Johannesbourg, 23 août. — Une force alle-
mande aurait été repoussée à à Upington, 
dans le Bechuanaland. 

Les Allemands nrojetteraient un raid sur 
Kimberley et le Transwaal, mais la nature 
désertique du pays rend cette entreprise 
bien hasardeuse. 

Les Français d'Allemagne â Baden-Baden 
Berne, 23 août. — Le consul d'Espagne a 

officiellement annoncé que les autorités alle-
mandes ont assigné la ville de Baden-Baden 
comme lieu de séjour aux familles'françai-
ses en Allemagne. 

lîne Proclamation anglaise 
à la Population de Triesîe(?) 

Rome, 23 juillet.— La .Gazette de Venise» 
publie un entretien qu'un Anglais, ami de 
1 Italie et résidant à Venise, a eu avec une 
personnalité de son pays, qui a été en rap-
ports ces jours derniers avec l'amiral en 
chef de la flotte de la Méditerranée. Cette 
personnalité lui a affirmé que la flotte an-
glaise s'apprête à occuper l'rieste pacifique-
ment. En effet, tout serait prêt pour l'éva-
cuation des autorités autrichiennes de la 
ville. La « Gazette » dit en outre qu'elle a pu 
se procurer une copie de la proclamation 
imprimée à Malte en langue anglaise et ita-
lienne, et qui sera affichée dès que la flotte 
anglaise aura occupé Trieste. En voici le 
texte : 

« Triestins, 
«L'Angleterre, amie séculaire et admira-

trice de tout ce qui est italien, envoie, par le 
moyen de sa flotte puissante et glorieuse, un 
salut cordial à cette ville probe et indus-
trieuse. Vous ne connaîtrez pas les rigueurs 
de la guerre, mais l'ordre et la bienveillan-
ce, ainsi que le plus grand respect pour la 
civilisation millénaire de votre pays. Repre-
nez les communications sur votre mer et le 
commerce qui a été et sera toujours votre 
gloire et votre richesse, jusqu'au jour où un 
gouvernement choisi par vous selon vos as-
pirations assurera pour toujours la liberté 
à Trieste patriotique et généreuse. 

» Signé : L'Amiral en chef de la flotte 
de la Méditerranée. » 

L'impression que cette publication a pro-
duite en Italie est énorme. 

Religieux fusillés 
Mulhouse, 23 août. — Les Rédemptoristes 

de Reidisheim, faubourg de Mulhouse, 
ayant, après la première prise de cette ville 
par nos troupes, accueilli quelques soldats 
français, les Allemands survenant ont fusil-
lé les soldats et les neuf Rédemptoristes pré-
sents. 

Le Pillage sur les Champs de Bataille 
Liège, 23 août. — Le pillage a déjà com-

mencé sur le champ de bataille. Un officier 
belge, qui avait reçu un coup de lance et 
était tombé près de Tirlemont, a été entiè-
rement dépouillé de presque tous ses vête-
ments. 

Quand il reprit connaissance sur le champ 
de bataille, il s'aperçut qu'on lui avait en-
levé son uniforme et pris tout l'argent qu'il 
portait autour de son cou, dans un petit sac, 
en même temps que ses bagues et sa chaîne 
de montre. Quand on les rencontre, les pil-
lards prétendent appartenir à la Croix-Rouge 
et s'empressent de porter une bouteille de 
cordial aux lèvres du blessé qu'ils étaient 
en train de dépouiller. 

Les États-Unis veulent qu'on observe 
les Lois de la Guerre 

Ypres, 23 août. — On assure que le minis-
tre américain qui accompagna le bourgmes-
tre lorsque celui-ci se porta à la rencontre 
des Allemands à leur entrée dans Bruxelles, 
informa le commandant des forces germa-
niques que son gouvernement l'avait chargé 
de prendre Bruxelles sous sa protection et 
de s'assurer si l'on y observait les lois de la 
guerre. 

Les Prisonniers allemands 
Nantes, 23 août. — L'arrivée d'un convoi 

de prisonniers allemands à la gare et leur 
internement aux Couets ont été marqués par 
un incident. 

A la descente du train, à la halte des Lan-
des, le public n~ fut pas peu surpris de voir 
l'un des captifs coiffé d'un képi français et 
portant à son uniforme allemand des cocar-
des et des rubans tricolores. 

Ce singulier prisonnier ne cessait de crier • 
« Vive la France ! » 

On eut l'explication de cette singularité 
quand on apprit qu'il était Alsacien et qu'il 
s'était empressé de pénétrer dans nos li-
gnes quand son régiment entra en contact 
avec les troupes françaises à la frontière. 
Sur tout le parcours, des Landes au sémi-
naire des Couets, lieu de l'internement des 
détenu J le brave Alsacien fut vivement ac-
clamé et presque porté en triomphe par' la 
population. 

Arrivé a destination, il quitta les vête-
ments prussens et revêtit avec joie un uni-
forme français. La nouvelle recrue a décla-
ré qu'elle désirait se rendre à la frontière 
pour combattre ses oppresseurs. 

Roanne, 23 août. — Deux cents prisonniers 
de guerre allemands, dont trois officiers et 
un médecin militaire, sont enfermés à l'éco-
e de I hôtel de ville et à l'usine de Sindrier. 

Us ne semblent pas trop déprimés et ont 
bientôt organisé leur vie. Ils ont salué gaî-
ment la foule à la grille-de l'école et cer-
tains d'entre eux, des Alsaciens, ont poussé 
des cris de : « Vive la France ! » Ils ont ex-
pliqi. j tant bien que mal qu'ils avaient été 
induits en erreur par les journaux alle-
mands. Ils ont demandé qu'on leur fit pas-
se! des feuilles françaises qu'ils lurent avi-
dement 

Montpellier, 23 août. — Un des prison-
niers allemands détenus à la citadelle de 
Montpellier est un Lorrain sous-officier qui 
parle fort correctement le français. Il a dit 
à un officier qui l'interrogeait : 

« Une révolution éclatera en Allemagne 
lorsqu'on connaîtra les mensonges de la di-
plomatie germanique, la mauvaise organi-
sation des services d'arrière et l'insuffisan-
ce de l'armement. Où donc est tout l'ar 
gent fourni par le peuple? 

» Guillaume II passera un mauvais quart 
d'heure lorsque les Allemands, surtout ceux 
du sud, connaîtront la vérité. Votre artille-
rie est admirable, » 

Perpignan, 23 août. p*t. Cette après-midi, 
à deux heures, 125 prisonniers allemands, 
dont quelques-uns blessés et parmi les-
quels se trouvaient de nombreux sous-offi-
ciers, sont arrivés à Perpignan. Ils ont été 
conduits au Port. 

Les prisonniers ne cachent pas avoir 
beaucoup souffert de la faim. Ils disent 
qu'ils ont été trompés par leurs officiers 
qui leur déclaraient que le gros de l'armée 
allemande assiégeait Paris. 

Béziers, 23 août. — On a amené ce soir à 
Béziers des otages pris à Château-Salins, qui 
ont été conduits aux arènes. Parmi ces ota-
ges se trouvait le receveur de l'enregistre-
ment de Château-Salins; il invectiva contre 
le poste, et, se jetant sur un soldat, il tenta 
de lui arracher son sabre. Le soldat dégaîna 
et blessa à la poitrine le receveur de l'enre-
gistrement, dont l'état est grave. 

Valenco-sur-Rhône, 23 août. — Ce matin, 
une centaine de prisonniers allemands, tous 
blessés, sont arrivés à Valence; on les a 
transportés au collège de garçons. 

La Liberté commerciale 
Paris, 23 août. — Le gouverneur militaire 

communique la note suivante : 
«La période des vingt premiers jours de 

la mobilisation étant close, la liberté com-
merciale pourra maintenant s'exercer, grâce 
à l'amélioration des transports et aux mesu-
res prises par l'autorité militaire pour que 
la réquisition qui était la règle devienne 
l'exception. » 

L'Assurance des Risques de Guerre 
pour les î1obilisé3. — Des Améliorations 

Paris, 23 août. — Préoccupé de la situation 
dans Uquel.e se trouvaient un grand nom-
bre de mobilisés titulaires de contrats d'as-
surance sur la vie, le gouvernement vient 
d obtenir des Compagnies d'assurances sur 
ia vie de notables modifications à leurs po-
lices en ce qui concerne l'assurance du ris-
que de guerre. Jusqu'à ce jour, tout assuré 
aevait, au cas où il prenait part à une guer-
re contre une puissance étrangère, souscrire 
u.i nouveau contrat en acquittant une nou-
ve le prime, sinon il n'était plus assuré, non 
seulement pendant la durée de la guerre, 
mais encore pendant un délai dé huit mois 
à compter de la cessation définitive des hos-
tilités, que le décès fût la conséquence de la 
guerre ou qu'il fût dû à des causes indé-
pendantes de la guerre. 

Le ministre du travail qui a dans ses at-
tributions ie contrôle des assurances, a pen-
sé qu'il pouvait demander aux Sociétés fran-
çaises d'assurances sur la vie, d'apporter des 
améMorations â ce régime. 

Voici celles que les Compagnies ont con-
senties : La police de guerre pourra doréna-
vant être souscrite non-seulement par les 
mobilisés, mais même par toute personne y 
ayant un intérêt direct ou indirect : femme, 
parents, môme tiers, qui se porterait fort 
pour l'assuré. La souscription peut être fai-
te dans les formes les plîis simples : lettre, 
,\;ssive, télégramme, etc., et même par une 
déclaration devant lau^orité militaire. Elle 

Ân Maroc 

doit avoir lieu 
partir du jour d 
le; ce délai es 
rés déjà mol 

Afin d'évit 
sèment 
pagnieSj 
prélèv 
lorsquj 
pas, eï 

. le délai d'un mois à 
mobilisation individuel-
à 40 Jours peur les assu-
la date du 20 août. 
; que possible le décais-

de la surprime, les Com-
lles-mêmes l'avance par un 

r la valeur de la police, ou, 
pte de l'assuré ne le permet 
ptent en paiement un chèque 

ou même ' un ~ simple engagement, pourvu 
qu'il soit garanti par le dépôt de valeurs au 
porteur. 

Enfin, le délai de huit mois dont il a été 
question ci-dessus, est ramené à trois mois, 
et l'intérêt de retard dans le report de la 
surprime est fixé au maximum â 3 1/2 % au 
lieu de 4 et 5 %. Le ministre du travail et le 
ministre de la guerre vont donner des ins-
tructions nécessaires pour permettre aux mo-
bilisés et à leurs familles de profiter îe plus 
tôt possible de ces facilités. 

Pour Télégraphier à nos Soldats 
Paris, 23 août. — En raison de la mobilité 

des troupes, il est impossible de faire par-
venir aux militaires — de tous grades — les 
télégrammes qui leur sont destinés, lorsque 
ces télégrammes ne portent pas comme des-
tination celle qui est indiquée dans le ta-
bleau affiché dans les mairies et bureaux de 
poste et qui fait connaître la première des-
tination à donner à la correspondance pos-
tale adressée aux militaires. 

Les télégrammes dont l'adresse est libellée 
comme il vient d'être dit sont acheminés té-
légraphiquement sur cette première destina-
tion et, de la. par poste, sur le lieu où est 
réellement le destinataire. Les bureaux télé-
graphiques doivent Refuser les télégrammes 
destinés à des militaires dont l'adresse ne 
serait pas ré 'lée conformément aux indica-
tions du tableau sus visé. 

L'Allemagne sera affamée 
avant cinq mois 

Une Série d'Engagements 
L'Ennemi repoussé 

Tanger, 23 août. — Une série d'engage-
ments a eu lieu dans la région des Zaïans. 

Ces attaques, méthodiquement exécutées 
par les forces fanatiques d'Ali-Amaouch et 
de Mohaou-Hamou, ont échoué complète-
ment et ont été l'occasion d'une sanglante 
leçon que leur ont infligée nos troupes (co-
lonnes Claudel et Duplessis) et qui semble 
devoir porter ses fruits. 

On s est demandé combien de temps pour-
raient durer les approvisionnements tli-
mentaires de l'Allemagne. Le professeur 
Charles Richet, de l'Académie des sciences, 
adresse à ce sujet à un de ses confrères d'in-
téressantes observations : 

« Pour apprécier combien d'aliments l'Al-
lemagne, séparée du monde par la suppres-
sion de tout commerce maritime, peut trou-
ver sur son territoire, il ne suffit pas d'une 
vague estimation. Il faut calculer avec pré-
cision la valeur en aliments de son impor-
tation dans une année normale. Or, très 
exactement, d'après diverses méthodes dont 
h. détail nous mènerait trop loin et qui tou-
tes ■conduisent à un même chiffre, j'ai dé-
terminé le nombre des rations que l'Allema-
gne est forcée d'emprunter à l'étranger : 
c'est quatre-vingt-dix jours (entre quatre-
vingt-cinq et quatre-vingt-quinze). L'Alle-
magne trouve sur son propre sol pour neuf 
mois de vivres. 

• Mais, explique M. Charles Richet, on fe-
rait une énorme erreur si on supposait qu'il 
faudra compter neuf mois à partir du 1er 

aoûi avant que l'Allemagne soit, par la fa-
mine seule, contrainte à demander la paix. 

» 1. D'abord parce qu'on ne peut supposer 
une moisson complète, une manutention éco-
nomique régulière, méthodique habile, 
comme en temps de paix, sans gaspillage, 
sans avaries. L'emploi intégral de toutes les 
ressources alimentaires est bien invraisem-
blable avec les difficultés de transport et de 
main-d'œuvre. 

» 2. Parce qu'il ne peut y avoir une répar-
tition égale des vivres sur toute l'étendue du 
territoire. Ce rationnement rigoureux est ma 
nifestement absurde. Comment surtout croi-
re que certaines contrées plus privilégiées 
ne vont pas, au détriment des autres, amas-
ser des vivres? 

» Si la Bavière prend des mesures con-
tre la disette, ce sera autant de moins pour 
la Silésie, par exemple. La répartition sera 
forcément très inégale, et par conséquent le 
chiffre de quatre-vingt-dix jours est beau 
coup trop faible. Si la moitié de la popula 
tion s'assure un an de vivres, l'autre moitié 
n'en aura plus que pour six mois, et c'est 
cette moitié qui compte. 

• 3. Enfin, l'image de la faim est aussi ter-
rible que la faim elle-même. Est-il possible 
que cenl nngt millions d'hommes attendent 
jusqu'à la dernière heure pour constater 
qu'ils n'ont plus un morceau de pain? L'ef-
froi gagnera les populations longtemps avant 
que les greniers soient tout a fait vides. 
Quand ils seront à denr vides et qu'il sera 
bien établi qu'on ne peut pas les remplir, la 
terreur se répandra partout. » 

M. Charles Richet conclut donc que si 
matériellement l'Allemagne a pour neuf 
mois de vivres, moralement elle n'en a pas 
oour cinq mois, » 

Â Berlin, on réclame du Pain et des Vivres 
Amsterdam, 23 août. — D'après les jour-

naux de Berlin parvenus en Hollande, une 
manifestation populaire importante aurait 
eu lieu devant le palais impérial, pour récla-
mer du pain et des vivres. 

Les Prisonniers allemands 
Cherbourg, 22 août. — Le paquebot « Ami-

ral-Nielly», venant de Dunkerque, a amené 
aujourd'hui 850 prisonniers allemands pro-
venant des batailles livrées en Belgique. 

Avis aux Porteurs de Fausses Nouvelles 
Coulommiers, 22 août. — Sur mandat, déli-

vré par le parquet, on a écroué à la prison de 
Coulommiers une dame inculpée d'avoir col-
porté sciemment des fausses nouvelles sur la 
guerre. 

Expulsion des Consuls allemands 
de Mandchourie 

Paris, 23 août. — Les Japonais ont ordonné 
au consul d'Allemagne à Moukden et aux Al-
lemands en Mandchourie de partir immédia-
tement, faute de quoi ils seront arrêtés. Un 
nombre considérable de Japonais est arrivé 
graduellement à Taïnan-Fu pour s'emparer 
du chemin de fer allemand, dans la province 
Sliantung, dès l'ouverture des hostilités. 

Un Aperçu sur l'Armée russe 
Copenhague, 22 août. — Un membre du 

Congrès américain, qui fait partie du co-
mité des affair étrangères de cette Assem-
blée, est arrivé ces jours-ci à Copenhague, 
venant de Tokio, apr avuir traversé la Si-
bérie, la Russie et la Finlande postérieure-
ment à la déclaration de guerre. Il a cons-
taté, au cours de ce voyage à travers l'em-
pire russe, que l'enthousiasme est partout à 
son comble, et que les Polonais ne sont pas 
ies moins ardents. 

Un officier expérimenté de l'armée améri-
caine qui 1 accompagnai! déclare que la mo-
bilisation et la préparation de l'armée russe 
dépassent les prévisions les plus optimistes. 

Une Légion étrangère en Angleterre 
Londres, U3 août. — Si les circonstances 

l'exigent, le gouvernement aura recours à 
la formation d'une légion étrangère, dont le 
commandement seia offert à lord Charles 
Beresford. Pour le moment toutefois la si-
tuation ne nécessite pas cette création, pour 
laquelle det concours très dévoués et très 
intéressants ont été offerts. 

Ce qu'es; *a Balle Dum-Dum 
Paris 23 ao";. — 11 n y a pas eu une seule 

guerre depuis vingt ans où les belligérants 
t aient accusé leurs adversaires, lesquels 
s empressaient de leur retourner le compli-
ment, de se servir de balles Dum-Dum. Ce 
fut le cas de la guerre hispano-américaine, 
dp 1 guerre du lransvaal, de la guerre rus-
so-japonaise, des deux guerres balkaniques. 
Mais jamais encore les soldats réguliers 
d aucune puissance n avaient été pris en 
flagrant délit d emploi de ces projectiles, 
Justement réprouvés par le droit des gens 
et les conventions internationales. Il était 
réservé aux barbares d'outre-Rhin de donner 
à ce point de vue comm. a tant d'autres 
l«xemple authentique de la félonie. 

Cette fois, aucun doute n'est possible. On 
a saisi des balles Dum-Dum dans la poche 
d un prisonnier allemand, non pas d'un sol-
dat, mais d'un officier, qui avait évidemment 
1 intention de s'en servir. Son compte est 
bon, celui-là. Il va être traduit devant la 
cour maitiale. Il subira le sort qu'il mente, 
e' les considérants de son jugement seront 
adressé* par les voies neutres à [ empereur 
Guillaume, en même temps qu'aux représen-
tants de toutes les nations. I1 faut faire : n 
exemple. Non pas que les blessures des bal-
les Dum-Dum soient en soi plus atroces que 
celL d'un édat biscornu de shrapnel ou 
d un tour de clé de baïonnette, mais leur em-
ploi dénote une préméditation de cruauté, 
aggravé d'un dédain de la foi des traités," 
qui appelle le châiiment. 

Ce sont, en effet, des projectiles dont on 
a découpé l'enveloppe de métal dur de façon 
qu'ils s'épanouissent en artichaut dans' le 
corps de la victime et y fassent en quelque 
sorte explosion. Tout homme frappé par une 
balle Dum-Dum est ut, homme mort. Si mê-
me, par miracle, il doit en revenir, il s'abat 
foudroyé, muti. affreusement sur place. 

Cet horrible truc fut imaginé au cours 
d'une punitive expédition au Chital par des 
soldats de l'armée des Indes, qui, surpris et 
furieux de voir les Afrirlis continuer, quoi-
que touchés en plein corps et même traver-
sés d'outre en outre, A charger quand mê-
me, cherchaient individuellement un moyen 
de rendre leur feu plus efficace. Ils donnè-
rent aux balles ainsi améliorées le nom de 
Dum-Dum, parce que leurs cartouches pro 
venaient de la manufacture d'armes de ce 
nom, à 7 milles de Calcutta. 

Il va sans dire que le gouvernement bri-
tannique ne tarda pas à s'émouvoir et à 
mettre le holà. Son exemple fut suivi, et 
l'interdiction fut acceptée par tous les peu 
pies civilisés. Seuls, les Allemands — c'était 
dans l'ordre — devaient enfreindre la règle. 
Ii est bon qu'il leur en cuise et qu'on le 
sache. 

Une Invasion de Sangliers 
Rouen, 23 août. — En 1870, plusieurs dé-

partements du Centre et de l'Ouest furent 
envahis par des bandes de sangliers chas-
sés de la forêt Noire par les balles prussien-
nes. Le même fait vient de se produire. Des 
centaines de sangliers effrayés par la ca-
nonnade sont venus se réfugier dans la 
Somme et dans la Seine-Inférieure. Le can-
ton de Jumièees en est infesté. 

LA PETITE GIRONDE « 
de Fie 7£ 

Rome, 22 août. — Ce soir, à six heures, le 
chapitre de Saint-Pierre, accompagné des 
chantres de la chapelle Guilia s'est rendu à 
la chapelle du Saint-Sacrement de la basili-
que de Saint-Pierre, pour prendre le corps 
de Pie X. Une première absoute fut donnée 
par le vice-gérant, l'évêque Cappetelli. r-uis, 
six porteurs en capes noires ont transporté 
le corps dans la chapelle du chœur où étaient 
préparés un triple cercueil et une table recou-
verte de damas rouge. 

Dans la chapelle du chœur s'étaient réunis 
vingt-deux cardinaux et le corps diploma-
tique près du saint siège. 

Les gardes nobles faisaient le service 
d'honneur. Le cortège est arrivé à six heu-
res vingt à la chapelle du chœur, et les chan-
tres ont entonné le «Miserere». 

Le corps fut déposé sur la table au milieu 
d'une vive émotion. Après l'absoute, les por-
teurs ont recouvert le cSrps d'un drap de da-
mas rouge et l'ont déposé dans un premier 
cercueil de pin. Le chancelier du chapitre a 
lu l'acte de consignation' du corps de Pie X, 
et un évôque a prononcé l'oraison funèbre 
du pontife. 

Le vice-préfet du palais a couvert le visage 
du pape d'un voile blanc, et le vice-préfet 
des cérémonies d'un autre voile. On a déposé 
dans le cercueil l'acte de consignation et 
trois bourses contenant des médailles frap-
pées sous le pontificat de Pie X. 

A six heures cinquante, le couvercle du 
premier cercueil a été fermé, et les gardes 
nobles et la garde d'honneur palatine por-
taient les armes. Le cardinal délia Volpe, 
camerlingue; le cardinal Merry del Val, com-
me archiprêtre de la basilique, et l'évêque 
Ranuzzi Bianchi, majordome, ont apposé 
leurs sceaux sur le couvercle, à 7 h. 30. On a 
fermé aussi le cercueil, qui, escorté par les 
gardes nobles, a été placé sur un petit char 
que les San Pietrini. surveillants de la basi-
lique, ont amené jusqu'à l'autel de la Con-
fession, d'où la bière fut descendue dans les 
souterrains. 

La cérémonie était terminée à huit heures 
dix. Elle avait eu lieu devant un millier d'in-
vités. 

FroatiBres au Nord et fle l'Est 
Après notre Carte des Opérations de 

Guerre en Europe, dont le succès a 
dépassé toutes nos prévisions et qui est 
toujours en vente, nous avons préparé 
la 

CARTE les FRONTIÈRES 
i Nord e! de l'Est de le France 

EN SEPT COULEURS 
Cette seconde carte, complément in-

dépendants de la première, s'impose 
pour suivre les batailles quotidiennes 
qui vont se livrer en Belgique, en Alle-
magne et sur nos frontières, depuis la 
mer du Nord jusqu'à la Suisse. — Elle 
contient des détails sur les places fortes 
de Liège, Namur et Belfort. 

Bien qu'éditée en 7 couleurs, nous la 
mettons en vente au prix de 

30 centimes 
dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliée 
en huit, contre 35 centimes. 

Est toujours en Vente : 

farte te Opérations 
pour suivre les grandes opérations en 
Europe, principalement sur mer. 

Prix : S5 centime© 
Franco poste contre 30 centimes. 

Mous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bardeaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de ces 
deux cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Avis important : Sur les comman-
des, indiquer clairement si c'est la 
Carte des Frontières du Nord et de 
l'Est ou la Carte des Opérations de 
Guerre en Europe que l'on désire. 

DEAU 
Abonnements téléphoniques 

Aux termes d'un arrêté ministériel en date 
du 20 août 1914, les dispositions suivantes se-
ront appliquées pendant la durée des hosti-
lités en ce qui concerne le payement des re-
devances d'abonnements téléphoniques cor-
respondant à des lignes dont les titulaires 
auront demandé la suspension ou dont ils 
ne feront plus usage : 

Tout abonné qui n'aura pas demandé par 
écrit la suspension de son abonnement ou 
n'aura pas prévenu de son intention de ne 
plus utiliser le téléphone, conservera l'usa-
ge de sa ligne jusqu'à l'expiration du tri-
mestre en cours. Quinze jours avant cette 
date, la redevance correspondant au trimes-
tre suivant lui sera réclamée dans les condi-
tions ordinaires. S'il n'est donné aucune sui-
te à cette réclamation avant l'échéance, ou 
si l'abonné déclare ne pouvoir verser la re-
devance ou d'une façon générale si, ne 
payant pas son abonnement et ayant le droit 
de résilier, il ne manifeste pas explicite-
ment l'intention de résilier, la ligne sera 
suspendue à partir du premier jour du tri-
mestre qui commence, et l'abonné sera avisé 
qu'il aura la faculté de continuer ultérieure-
ment son abonnement, à condition de le re-
prendre dans les trois mois qui suivront la 
date de cessation des hostilités, ou plus tôt, 
s'il le désire. Son numéro d'appel lui sera 
conservé pendant la même période. 

Cette reprise d'abonnement sera obligatoi-
re, sauf décisions ministérielles particuliè-
res à chaque cas, pour tous les abonnés dont 
l'engagement d'abonnement n'était pas ex-
piré au moment de l'interruption de service. 

L'abonnement se continuera ensuite par 
tacite reconduction dans les conditoins ordi-
naires. 

Tout abonné peut, avant l'expiration du 
trimestre en cours de son abonnement, de-
mander par écrit l'interruption du service té-
léphonique qui lui est fait, cette interruption 
ayant lieu à partir de cette demande ou d'u-
ne date postérieure qui y serait indiquée. Le 
service téléphonique interrompu sera rétabli 
pour le dit abonné dans un délai de trois 
mois à partir de la cessation des hostilités, 
ou auparavant, si' l'abonné le désire, pour 
une durée égale à la portion du trimestre 
qui restait à courir au moment de la suspen-
sion. , 

L'abonnement se continuera ensuite dans 
les conditons ordinaires. 

telles que bois de construction, pierres de 
taille, minerais, engrais. 

En outre, et sauf exception dûment autori-
sée,1 il n est pas accepté d'expéditions nécessi-
tant 1 emploi de plus d'un wagon. 

Ces transports soat faits aux prix ordinai-
res, mais sans responsabilité ni garantie d'au-
cune sorte, en raison des conditions actuelles 
ae l exploitation des voies ferrées. 

L enlèvement et la livraison à domicile ne 
peuvent être garantis. 

I. acceptation des transports commerciaux 
est subordonnée à la réserve expresse qu'il 
non résulte aucune gêne pour les transports 
militaires, et peut être suspendue en totalité 
ou.en partie en cas d'empêchement provenant 
(le 1 exécution, de ces derniers 

Chemins de Fer du Midi 
La Compagnie des chemins de fer du Mi-

di porte à la connaissance du public que 
suivant décision de la commission du ré-
seau, le transport des voyageurs, bagages 
marchandises de grande et de petite vitesse' 
sera repris à dater du 26 août 1914, dans tou-
te la mesure compatible avec l'exécution des 
transports militaires. 

Ces dinérents transports seront faits aux 
prix ordinaires, mais sans responsabilité ni 
garantie d'aucune sorte, en raison des condi-
tions actuelles de l'exploitation des voies 
ferrées. 

Une affiche apposée dans les gares du ré-
seau donne au public tous les renseigne-
ments nécessaires. 

 * 

139e Régiment territorial 
Classe 1393 

Les hommes de l'armée territoriale, appar-
tenint au 139e régiment territorial d'infan-
terie de Libourne, classe 1893, qui devaient 
se nrésentpr au corps le trentième jour de 
ia mobilisation, devront rester chez eux jus-
qu'au moment ou une autre convocation leur 
sera adressée. 

Chemins de Fer de l'Etat 
L'administration des Chemins de fer do 

l'Ftat porte à la connaissance du public que 
e transport des voyageurs bagages et mar-

chandises, entre les gares du réseau de 1 E-
tat est actuellement assuré dans les condi-
tions ci-après: 

Vonaqeurs et bagages. — Les voyageurs sont 
nrim's dans les trains-poste, les trains du ser-
vice 'journalier et les trains supplémentaires 
dont l'horaire est porté à la connaissance du 
nubile Les voyageurs doivent être munis de 
f>niets'«!i«ples, de billets d'aller et retour, de 
bil'ets à demi-place délivrés sur la présenta-
t'o'n de cartes à demi-tarif, ou de cartes d'a-
bonnement (y compris les cartes hebdoma-
daires). . , , , L'admission des voyageurs a lieu dans la 
limite de la place .disponible, la priorité étant 
toujours réservée aux voyageurs militaires. 

La délivrance de billets directs pour les ga-
res des réseaux voisins est réservée jusqu'à 
nouvel avis. 

Les bagages personnels des voyageurs sont 
admis à l'enregistrement jusqu'à concurrence 
de 30 kilos au maximum par voyageur. 

Chiens. — Les chiens ne peuvent être accep-
tés que comme bagages enregistrés ou dans 
des colis à la main non encombrants. Les 
chiens non accompagnés sont exclus du trans-
port. 

Messageries et denrées. — Colis postaux. — 
Ces envois sont acceptés, livrables en gare, 
dans les trains du service journalier 

Bestiaux et marchandises de petite vitesse 
Les expédit.ons de petite vitesse sont accep-
tées, sauf, jusqu h nouvel ordre, certaines 
marchandises encombrantes ou pondéreuses, 

POUR NOS SOLDATS 
Mme veuve Lambert Violet, en souvenir 

de son regretté mari, M. Lambert Violet, 
président de la Chambre de commerce de 
Perpignan, commandeur de la Légion 
d'honneur et propriétaire de la vieille mar-
que bien française et si réputée le Byrrh, 
vient de mettre comme premier don cinq 
cents caisses de son produit à la disposi-
tion de la Société de secours aux blessés 
militaires « la Croix-Rouge ». 

Notons que tout le personnel valide de 
la maison Violet est en ce moment sous les 
drapeaux et qu'une œuvre d'assistance est 
organisée au profit des enfants, des fem-
mes et des vieillards restés au foyer. 

Petite Chronique 
Entre locataires. — A la suite d'une discus-

sion avec son co-locataire M. Dutin, âgé de 
soixante-douze ans, fabricant de chaises, rue 
des Bahutiers, Mme G... a brisé un carreau 
du magasin du septuagénaire. Sur plainte 
de ce dernier, procès-verbal a été dressé à 
Mmp G... 

Arrestations, — Diverses arrestations ont 
été opérées dans la nuit de samedi à diman-
che. Plusieurs vagabonds, un machiniste 
ayant outragé des agents, et un charpentier, 
ont été écroués. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant la 

journée de mardi 88 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues de l'Arsenal et de Laseppë. 

foronipe du Département 
Le Bouscat 

LE PRIX DE LA VIANDE. — La mairie 
nous communique l'avis suivant: 

« Le maire du Bouscat informe MM. les 
bouchers de sa commune qu'il y a lieu de 
maintenir la vente de la viande à des prix 
raisonnables et de ne pas profiter d'un mal-
heur public pour essayer de s'enrichir in-
justement aux dépens de la misère géné-
rale. 

» M. le Maire prie en conséquence MM. ies 
bouchers d'afficher immédiatement dans 
leur magasin les prix des différentes viandes 
mises en vente, et les informe que dans le 
cas où ces prix seraient excessifs, comme 
dans celui où la viande ne serait pas ven-
due au prix marqué, il serait pris par M. le 
Maire, sans délai, des mesures radicales 
pour faire cesser cette spéculation. » 

Belles 
SOLIDARITE. — Les membres de la Cham-

bre syndicale des ouvriers et ouvrières de la 
manufacture d'allumettes de Bègles se sont 
réunis en assemblée générale le vendiedi 21 
août, à six heures du soir. 

Dans cette réunion, une somme de 200 fr. 
a été votée pour soulager la misère causée 
par les événements actuels. 

Cette somme sera répartie en : 50 fr. aux 
Dames de la Croix-R[ uge, 50 fr. à la Cantine 
scolaire de Bègles et 100 fr. aux nécessiteux 
de Bègles. 

Le comité organisateur des Dames de la 
Croix-Rouge est instamment prié de se pré-
senter â M. Pierre Laboudigue, trésorier du 
Syndicat, à la manufacture d'allumettes de 
Bègles. 

ŒUVRE PHILANTHROPIQUE DU TRA-
VAIL A ̂ ..ifCILE. — On nous demande l'in-
sertion de la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur. 
Vous plairait-il de donner la publicité qu'il 

convient a la décision prise par notre Œuvre 
en faveur des femmes que les tristes événe-
ments actuels laissent sans travail ? 

A part la peinture, que nous confions jus-
qu'à ce jour, et qui ne s'adre&se qu'à une 
certaine classe de la société, nous nous orga-
nisons pour avoir à donner des travaux ma-
nuels, particulièrement du lainage, crochet 
ou aiguille, que nous confierons à domicile. 

Les intéressées devront donc nous écrire en 
nous faisant connaître leur capacité, afin que 
nous les convoquions par rang d'ordre. 

L'admission dans notre Œuvre pendant tou-
te la durée de la guerre sera absolument gra-
tuite. Au surplus, une personne attachée à 
la maison se tiendra à la disposition des tra 
vailleuses pour leur enseigner nos travaux 
si elles n'v sont pas déjà aptes. 

Comptant sur l'hospitailté de vos colonnes, 
veuillez agréer, etc. 

Libourne 
L'Affaire de Saint-Seurin-sur-1'lsle 

La brigade mobile s'est transportée jeudi 
à Saint-Seurin-sur-risle, pour enquêter dans 
cette affaire que nous avons signalée. Il s'a-
girait d'un détournement de somme commis 
dans une honorable famille de la localité, 
et dont on ne connaît pas l'auteur. 

Les Secours aux Familles de Soldats 
Par arrêté préfectoral, MM. Mesnier, pré-

sident du tribunal civil; Parant, inspecteur 
primaire; Hérand, sous-directeur des con-
tributions indirectes; Pointet, secrétaire gé 
néral de l'Union des Sociétés de secours mu 
tuels de l'arrondissement; Combrou?.e (Aris-
tide), membre de la commission des hospi-
ces, ont été nommés membres de la commis-
sion d'appel des soutiens de famille. 

ALLOCATIONS AUX FAMILLES NECESSI-
TEUSES. — Les femmes des soldats mobili-
sés ont droit à une indemnité quotidienne 
de 1 fr. 25 pour elle, et à une autre indem-
nité de 0 fr. 50 par enfant, également quoti-
dienne. 

Cette indemaité, attribuée par l'Etat, est 
indépendante des secours distribués par les 
municipalités. 

RECEVEURS - BURALISTES. — Ont été 
nommés receveurs - buralistes : M. François 
Gaillard, à Tizac-de-Custon; M. Raymond 
Sadirac, à Espiet. 

POSTES ET TELEGRAPHES. — MM. F.-C. 
Haristoy et R.-A. Caigne, ex-cavaliers au 
15e régiments de dragons, ont été nommés 
facteurs des postes à Paris. 

ETAT CIVIL du 19 au 22 août. 
Naissance : Pierrette Laville, rue des Mou-

lins-Blancs. 
Décès : Marguerite Delage, veuve Roux, 51 

ans. cours Tourny, 70. 

Basas 
COMITE DE SECOURS. — Le Conseil mu-

nicipal, réuni hors séance, se rendant compte 
que les secours officiels seront insulilsants 
pour repondre à tous les besoins et pour ve-
nir en aide à toutes les situations dignes 
d'intérêt, décide de constituer un comité char-
gé de faire appel à la générosité publique. 

Ce comité est constitué comme suit : pré-
sidents d'honneur : M. le Sous-Préfet; M. 
Constant, député; M. l'archiprètre de la ca-
thédrale. Président : M. le Maire de Bazas, 
sénateur. Vice-président : M. Salles, prési-
dent du Consel d'arrondissement. Secrétaire : 
M. Eusèbe Lamarque, conseiller municipal. 
Trésorier : M. Daney, conseiller municipal. 

Comme mise de fonds, chacun des mem-
bres s'inscrit pour la somme de 20 fr. 

Les souscriptions seront reçues par tous 
les membres du bureau, pour être remises 
au trésorier. 

Les dames de la ville adhérentes au comité 
seront priées de participer à l'œuvre et aux 
travaux du comué et auront pour mission 
de répartir les fonds recueillis aux femmes 
et aux enfants des soldats sous les drapeaux; 
aux familles d'ouvriers sans travail; en gé-
néral, à toutes les victimes de la guerre. 
Etes décideront, d'accord avec le comité, 
sous quelle forme les secours seront distri-
bués. 

Le comité se réunira chaque semaine, le 
mercredi, à la mairie, à huit heures et de-
mie du soir. Tous les souscripteurs sont in-
vités à assister à ces réunions, afin de four-
nir tous renseignements utiles en vue du 
meilleur emploi des souscriptions en argent 
et en nature. 

VACCINATIONS. — Le maire de Bazas a 
l'honneur d'informer ses administrés qu'une 
séance de vaccinations et revaccinations au-
ra lieu le lundi 24 août, à huit heures et de-
mie du matin, dans la salle de la mairie 

Dans les circonstances présentes, il y a 
intérêt pour tous à s'astreindre à cette sage 
mesure de précaution. 

EPAVES. — Ont été trouvés et déposés à 
la mairie : 

Par M. Louis Caron, treize ans, petit-fils de 
M. Touchard, un porte-monnaie contenant 
une certaine somme, trouvé près du groupe 
scolaire. 

Par Mme Maria Bisme, lieu de Camarade 
un lorgnon monté en or, trouvé sur le ter 
rain de Castagnolles. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Un grand nombre de nos lecteurs nous 

demandent encore des renseignements au 
sujet de l'incorporation de la classe 1914. 
Il n'est pas possible, nous le répétons, de 
savoir, en ce moment, quand la classe 1914 
sera appelée. Pour répondre à certaines 
questions, nous devons ajouter que les pris 
bons-absents seront vraisemblablement in-
corporés quelques jours avant les autres. 

Les jeunes soldats, même pourvus du B. 
A. M., avec très bon numéro, ne peuvent 
plus devancer l'appel. 

Quant à la classe 1915, il n'a nullement 
été question, jusqu'ici, de l'appeler scus 
les drapeaux. 

Les départs et mouvements de troupes 
étant tenus secrets, il ne nous est pas possi-
ble, à notre grand regret, de répondre aux 
nombreuses demandes qui nous sont adres-
sées dans le but de savoir où se trouve te! ou 
tel régiment ou telle fraction de régiment. 
Nous comprenons eî nous partageons la vive 
anxiété qui étreint les mères, les épouses, les 
sœurs, qui attendent des nouvelles d'un être 
cher, mais nous ne pouvons que leur dire 
d'attendre ces nouvelles avec courage. S'il 
y a du retard dans l'arrivée des cartes-let-
tres, elles sont certaines cependant de les re-
cevoir, le service des postes aux armées 
étant aujourd'hui complètement organisé. 

D'autre part, les mairies ont été chargées 
de répondre aux demandes de renseigne-
ments concernant les militaires aux armées. 
Dos formules imprimées, conformes au mo-
dèle que nous avons oublié dans notre nu-
méro du 21 août, seront mises à la disposi-
tion du public à cet effet. 

— A. R. J .C. — C'est bien le 12e escadron 
qui forme le dépôt de ce régiment. 

— XXX, Arveyres. — Prévenez immédiate-
ment la gendarmerie qui vous fera visiter 
par un médecin militaire. 

— Lecteur fidèle, 6,775. -— Il n'a qu'à atten-
dre. On peut le rappeler. 

— H. D., bureau de tabac. — Si l'on accepte 
son rengagement pour la durée de la guerre, 
il sera renvoyé dans ses foyers quand la guerre 
sera terminée. 

— Patriote n. 27. — Les hommes de la classe 
18S6 ne sont pas mobilisables. 

— P. N. 41. — 1. Oui. — 2. A la gendarmerie. 
— 3. S'ils sont reconnus bons, ils seront in-
corporés comme les autres 

— Trébla, classe 1893. — Oui. vous pouvez 
être nommé officier de réserve si vous possé-
dez le brevet de chef de section. Demandez au 
général, commandant les 3e et 4e subdivisions, 
rue de Cursol. 

— A. S.. 201. — Non, vous êtes mobilise. Vous 
devez marcher avec votre classe, à moins que 
vous n'aye2 été'réformé Dans ce cas, vous 
pouvez demander à passer une visite médi-
cale. Adressez-vous à la gendarmerie. 

— P. L. 11. — Cette affiche concerne tous les 
réservistes de la classe 1900 qui sont dans ce 
cas. 

— Un ancien. — Elle doit s'adresser à la 
mairie de Cauterets. 

— N« 1857. — 1. Au recrutement, — 2. Non. — 
3. Comme les autres soldats. — 4. Pas de délai. 

— N" M>, 3. P, Ludon. — Se présenter au bu-
reau de recrutement le matin, à huit heures. 

— P. J. 4 sept. — i. Cela dépend de l'estima-
tion des chaussures. Il n'y a rien d'extraor-
dinaire. — 2. Cela regarde la mobilisation. Im-
possible de vous repondre. 

— M. B., 1881. - Non. 
— M. T. — Adressez-vous a la place de Bor-

deaux. Nous ignorons si l'administration mi-
litaire acceptera votre offre. 

— Un garde des voies de communication 93. 
1. Aussi longtemps que les circonstances l'exi-
geront. — 2. Non. — 3. Vous devez remplir la 
mission qui vous est confiée. 

— M. X. 2. — Au 7e colonial, bureau du 
major. 

— Abonné depuis vingt ans. — 1. Cela dépen-
dra des événements. — 2. Oui. — 3. Non. — 
4. Maintenir l'ordre. — 5. Oui. 

— Laignon, à Bordeaux - 1. Cela dépendra 
des besoins. — 2. Délai impossible à fixer. — 
3 Oui. — 4. Attendez, c'est plus prudent. -— 
5. Labeyrie, rue de Cursol; Jannet, cours Pas-
teur. — 6. Ce n'est pas obligatoire. — 7. Oui, 
variable selon le grade. 

— André Marcelle. 1886. — Il y a deux sortes 
de batteries : batterie de sortie et batterie de 
siège. Ces batteries sont à La disposition des 
événements; elles peuvent rester ou bien par-
tir pour d'autres opérations. 

— M. P. 50. — l. Suivant les besoins. — 2. Vous 
pouvez demander au conseil de guerre, rue 
de Pessac. — 3. Adressez-vous au commissaire 
du gouvernement. 

LE PLANTON DU GENERAL 
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DEUX-SEVRES 
NIORT 

POUR NOS BLESSES ET NOS MALADES. 
— Partout on s'inquiète de nos blessés et 
malades. 

Le Conseil municipal de Frontenay a dé-
cidé de créer une maison de secours pour 
recueillir nos blessés ou malades. 

Dans un admirable élan de patriotisme, 
une grande partie de la population a répon-
du à l'appei de la municipalité. Un comité 
a été formé et le bureau a été constitué, 
sous la présidence de Mme Ecarlat. 

A Bessines, sur l'initiative de Mme Fran-
çois Boinot, femme du sympathique maire, 
et de Mlle Olereau, institutrice, des dons 
nombreux de linge ont été effectués au profit 
des Sociétés niortaises de secours au«. bles-
sés. 

Pauvres et fortunés ont donné avec un 
touchant ensemble. Une cinquantaine de 
femmes et de jeunes filles se sont ensuite 
groupées pour ouvrer, tout ce linge et l'ap-
proprier à sa destination spéciale. 

A Tallans, sur l'initiative de Mlle Olle-
reau, dont le zèle patriotique ne connaît pas 
do repos, un pareil mouvement s'est produit 
au bénéfice de la Croix-Rouge. 

LA CROIX-ROUGE. - La note suivante est 
communiquée à la presse : 

«Les présidentes de la Société de secours 
aux blessés et de l'Union des femmes de 
France croient devoir mettre eh garr 
public contre les quêteurs et quêteuses qui 
font des collectes en leur nom, sans y être 
régulièrement autorisés. 

» Le port du brassard n'a de signification 
qu'autant que cet insigne est revêtu du tim-
bre officiel d'une des deux Sociétés, soit : 
SB/IX ou HFF/IX. 

Les comités expriment de nouveau leur vi-
ve reconnaissance pour les dons en nature 
et en argent qui leur ont déjà été faits. 

NOS MEDECINS A L'ARMEE. — Au nom-
bre des médecins de Niort partis a la fron-
tière nous avons oublié de citer le docteur 
Michel, médecin-chef de la Providence, qui 
est affecté à l'ambulance du lie corps d'ar-
mée Dans la même ambulance se trouvent 
aussi les docteurs Lecomte. Ardin et Bail-
loux, de Prahecq. 

Le docteur Jousselin. médecin-major, qui 
suit le 277e régiment d'infanterie, a dans 
son régiment le docteuT Joubert. comme ai-
de-major. 

Enfin, le fils du docteur Fayard, externe 
des hôpitaux de Bordeaux, a rejoint le 6e 
régiment du génie, à Angers. 

Le docteur Fayard, qui donne ici ses soins 
pux étrangers internés dans la ville, a donc 
ses deux gendres et son fils à l'armée. 

VENDES 
AIGUSLLON-SUR-MEH 

MORT SUBITE. — Jeudi dernier 20 août, 
M. Alexandre Grelaud-Guibot, propriétaire-
agriculteur à l'Aiguillon-sur-Mer, âgé de cin-
quante-huit ans. étant à moissonner au lieu 
dit la Vieille-Prise, est mort subitement. 

 * 
CHARENTE-INFÉRIEURE 

LA ROCHELLE 
FOUDROYE. — M. Charles Ajon, soixan-

te-neuf ans, boucholeur à Bourg-Chapon, 
commune de Charron, a été tué par la fou-
dre au cours d'un orage. 

ROCHEFORT 
ACCIDENT. — M. Eugène Morcau, 53 ans, 

charron, rue Voltaire, 86, s'est coupé la pha-
langette de l'auriculaire de la main gau-
che, en travaillant avec une scie à bois, dans 
l'atelier de M. Peyronnet. 

ACCIDENT. — M. François Planchot, mé-
canicien, vingt-deux ans, rue Gambetta, 121, 
a été blessé à la main gauche en travaillant 
aux Subsistances de la marine. 

Escorté de MM. le docteur Fourestié, dq 
président Brcc, de Mme Magen, présidente, 
et de tous les administrateurs, le général en 
chef a visité en détails l'hôpital installé 
dans les anciens bââtiments des filles de 
Marie par la Société de secours aux blessés 
militaires, et a paru enchanté de son orga-
nisation si confortable. 

Il a particulièrement félicité les Dames 
de la Croix-Rouge, qui travaillent sans re-
lâche à la lingerie entretenue par de géné-
reux donateurs. 

RAVITAILLEMENT - Le"op'éraUo^^u 
ravitaillement, dans les cantons de Castil-
lonnès, Lauzun et Villeréal, présidées par 
M. Auguste Jumin. maire, se sont effectuées 
avec un ordre parfait. 

Tout le blé - environ 1,000 hectolitres -
qui a été expédié à la suite de ce crémier 
achat fut soigneusement examiné 

La marchandise o ferte a été généralement 
conforme aux instructions du ministère de 
la guerre; néanmoins, certains pronriétai-
res ont dû subir un rabais rie 3 fr par hecto-
litre, leur blé étant insuffisamment nettové-
d'autres, qui auraient voulu se livrer à des 
fraudes plus coupables encore au sujet du 
poids, ont été publiquement l'objet d'admo-
nestations sévères de la part du président 

En tout temps, de tels agissements sont 
répréhensibles; à cette heure, ils sont crimi-
nels. La commission de Castillonnès a bien 
mérité de la patrie en s'acqnittant de ses 
fonctions avec une conscience, une rieueur 
et un zèle véritablement exemplaires 

tlTAT CIVIL 
DECES du 23 août. 

Mme Blnaud, 45 ans, rue Christian-Snlnr il 
Veuve Barras, 58 ans. rue Sain^Sernin 41 
François Imbert, 68 ans. rue du Muguet n 
Mme Pastorino. 76 ans. r. Croix-de-Seguev 127 
Veuve Laussat. 80 ans. c. Alsace Lorfalne '8 
Louis Joannest. 81 ans, mp. de^? Tanneries' tt 

CONVOIS FUNEBRES du 84 âoût. 

^F.?UJ : 7 h- 45- M- Imbert, 13, rue du Mueuet 
moup : 8 h' 45' A' Talbot 15' Place Can: 

SCro[xidneas^'nev' Mme Pastorino. 127, rue 
nie'dVl'A'S' ~ ° h" Mme ™baudau, 40, 

S SafntnSerninh' 4&' Mme VeUVe Barras' «• ™8 

Ste-Eulalie : 2'h.. M. Garis, 34. r. Tombe-l'Olv 
N»?' de L°.urdes du Cypressat : 3 h. 30/Mmè 

Blnaud. lo. rue Christian-Solar. 

ÇOMYOI FUMÈBHE^^5««a fils, M. L. Subervie et ses enfants, M. et MM 
Bordes, née Augey. et leurs enfants, les famil-
les Augey, Plantey et Tastet prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

IVI™> veuve AUGEY, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le 24 août courant 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Billaudel, 153. à trois heures et-demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pomyes funèbres générales, nt.c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE^i^'^en^fs 
et petits-enfants, Mu« Miohaelsen, M Michaelsen, 
M™ Vieillard e, ses enfants. Mme Emile Mi-
chaelsen, ses enfants et petits-enfants, M. Mark 
Close, M et Mme jean Le Vavasseur et leurs 
enfants, M. et Mm. Antoine Le Vavasseur et 
leurs enfants, ie général et Mme Hugues et 
leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme CLOSE, née MICHAELSEN, 
qui auront lieu le mardi J!5 août, à dix heures 
et demie, au cimetière protestant, rue Judaïque. 

On se réunira à la chapelle du cimetière pro-
testant, à dix heures. 

Prière d» n'envoyer ni fkurs ni couroniîes. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Léon Varliaud, les familles Amadéo-Lasa 

Varliaud, Gaillard. Matignon, Louis Lahaure", 
ftoyer Caro. Duprat, Charvin. Leymarie, Bou-
tier, Lataste Charazac. Naud. Barrière, Dar-
che, de la Négrétie remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Léon VARLIAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seronl dites le 25 août 1914 dans 
l'église Saint-Victor seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

ANNIVERSAP Toutes les messes qui 
seront dites dans l'église 

Notre-Dame le mardi 25 aoftt seront offertes 
pour le repos de l'ftnv ie 

Mmo veuve Paulin LARRÉ, 
née Marie Voley THIAC. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
PAILLES ET FOURRAGES 

On cote : 
Foins luzernés, S0 fr. les 600 kilos, en boti 

tes de 5 à 6 kilos. 
Foins naturels, 58 fr. les 600 kilos, en bob 

tes de 5 à fi kilos. 
Paille de seigle, 6 fr. les 100 kilos, ea 

bottes df 25 kilos. 
Paille de froment, 30 fr. les 500 kilos, en 

bottes de 5 â 6 kilos. 
Le tout sur wagor- complets, franco Bou 

deaux. 

MARCHES OE RIO ET OE 8ANTOS 
Rio-Janeiro, 22 août. 

Cafés. — Tendance à peine soutenue. 
Recettes du jour 1,000 sacs. 
Change sur Londres, 14 1/8. 
Prix du Rio n 7, 3,950. 
Stock. 379.000 sacs. 

Santos, 22 août. 
Cafés. — Recettes du lour, 2,000 sacs. 
Prix du Santos, »,»»». 
Stock, 1,187,000 sacs 
Recettes du Sao-Paulo, 200. 

LA CHATELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUES 

" Fait vivre mieux " 
le Litre en Siph^'-Bonb"" "Vieillir moins vite * 
Dépôt: m™ V-HAUBE, 38, Allées de Tourny, BOUDE AUX 

MOUVEMENT DE PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 23 août. 

Montés en rade : 
Gorliz, st. esp., c Gorigolzarri, de Glasgow. 
Svorono, st rus., c Aistrant, de Saigon 
Cartsdyke, st. ang., c. Glasliam de Barry. 
Erica, goél fr.. c. X.. de Terre-Neuve 
Cap-Breton, st. fr., c Laurent, de Swansea. 

A fait au bureau du port sa déclaration de 
descente■ 

Reindeer, st ang.. c. Osbon, p. Port-Talbot. 
PAUiLLAC. 23 août 

Aux appontements : 
Amiral-Charner. st. £r., c. Tovanel, du Havre. 
Dana, st. . orv., c. Krieger, p. Mumbles. 
Saint-André, st. fr., c. Salaun, de Boulogne 

(charge p Nouméa). 
Irma, st. fr.. c. Rio, de Bordeaux (charge p. 

l'Angleterre). 
Rade de montée : 

Mundaka. st. esp., c. X., d'Angleterre. 
Bizkargi-Mendi. st. esp., c X. d'Angleterre. ' 
Dauntless. st ang., c X., d'Angleterre. 
Beswing. st. ang., c. X., de Barry. 
Alemanla. st. esp., c Arrazate. de Cardin*. 

Descend'; : 
Mostyn. st. ang., c. Steele, p. Barry. 

LE VERDON, 23 août. 
Mouillé sur rade : 

Serantes. st. esp.. c. Oginaga, de Huelva. 
POINTE-DE-GRAVE, 23 août. 

Mis en mer : 
Niobe, st. bol-, c, Burghaut, p. Rivadesella. 
Flore, st. fr„ c. Robertrier, p. Rouen. 
Dunkerquois. st. fr.. c. Bodo. p Dunkerque. 
Géorgie, st. fr., c. Blancart, p. le Havre. 
Ii'ypolite-Worms. st. fr., c. Cruchet, p. Brest 

 è 
Bassin à flot de Bordeaux. 

Pour les gabares. entrées et sorties tous le» 
Jours, trois heures avant la peine mer. 

MA.ROI 25 AOUT 

Entrée fi H. 53 I Pleine mer.... 8 h. 53 
Sortie 7 h. 53 I Hauteur 5°00 

BASSES-PYRÉNÉES 
OLORON 

. ACCIDENT MORTEL. — Le train de Mau-
léon est arrivé en gare, mercredi soir, avec 
un assez long retard. Une malheureuse fem-
me, âgée de soixante-six ans, atteinte de 
surdité, ayant voulu traverser la voie, près 
de Lonne, au passage du train, avait été 
tuée sur le coup. 

AGEN 
LE GENERAL BAILLOUD A AGEN. — 

Ainsi que nous l'avons déjà indiqué, le gé-
néral Bailloud, commandant en chef du 17e 
corps d'armée, était jeudi dernier à Agen. 

Accompagné du général Bonnet, comman-
dant la 65e brigade et la place d'Agen, ainsi 
que de ses officiers d'ordonnance, le vieil 
héros africain a visité tous les hôpitaux mi-
litaires, et nous croyons savoir qu'il s est 
montré très satisfait de cette visite. 

lëparts ies Ceamers d'Uûtre 'Mer. 
du 25 août. 

Madère, Cap-Town, Algoa-Bay (Port Ellza-
beth), East-London, Natal. LourençoMarquôs, 
Beira et Chinde, par st. Saxon, quittant South-
ampton le 29 août 1914 (Bordeaux-Saint-Jean à 
12 h. 7). . 

du 26 août. 
New-York, Etats-Unis. Canada. Mexique, Cu-

ba. Curaçao, Bahamas. Bermudes. Guatemala, 
Honduras. Costa-RIca. San-Salvador, Nicara-
gua, Haïti, par paquebot Rochambeau, de la 
Transatlantique, quittant le Havre le 29 août 
(Bordeaux-Saint-Jean, à 0 h. 7). 

pi npC 15 cent, le litre. 66, quai 
WlOnt de Paludafe, Bordeaux. 

A V. jument.pet.pi.,r.Brémontler,ll,Bi. 

Bouchers et Charcutiers 
DEMANDÉS 

Usine Dandicole et Gaudin. 

P rôts eur réquisitions de che-
vaux, s'hypothèques s'titrea 

rente, s' <iènots capitaux, etc. 
Cazaious.446li.. r.Ste-Catherine,49. 

Jeune homme 20 a. riem. emploi 
Louis Abline,34, rueWustemberg 
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